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Les Disparus : Olivier Diraison-Seylor 
S'il est vrai qu'une mort glorieuse, face 

% l'ennemi, efîace toutes les rancunes, la 
knarine peut aujourd'hui saluer la mémoi-
re d'Olivier Diraison-Seylor, lieutenant de 
«masseurs à pied, ayant regagné au feu 
îles deux galons d'or d'enseigne de vais-
fceau que lui avait fait perdre son célèbre 
foamphlet sur les Maritimes dont on n'a 
|>as encore oublié le scandale, 

i Diraieon avait acclamé la guerre avec 
IjenthouBiasme comme une occasion suprê-
teie de rachat. Il avait péché par amour, 
Wans un paroxysme de regret de ses illu-
sions perdues. Ce Breton de Morlaix, 
^'imagination ardente et de sensibilité 
presque maladive, .était entré dans la ma-
rine par vocation, comme on entre dans 
les ordres. Un volume de vers de sa jeu-
nesse atteste quelle idée romanesque il se 
Iaisait du métier de marin. Il entrait à 
l'Ecole navale avec l'auréole de lauréat du 
Concours général, qui existait encore à 
Icette époque, un goût d'écrire qui le faisait 

tollaborer à la « Vie Parisienne », à un 
ge où la plupart de ses camarades 

S 'avaient pas encore la permission de la 
re, un acquis classique qui lui avait valu 

H'éclatanls succès de collège et une naïveté 
Be cœur charmante. Tôt rabroué dans un 
«milieu où les titres de famille comptaient 
«davantage que ceux du palmarès, il fut 

fourlant plusieurs années à comprendre 
inflexible organisation sociale de la ma-

^giline. Trop intelligent pour se buter contre 
^e milieu qui, avec la perspicacité des col-

lectivités bien organisées, devinait en lui 
jun ennemi et lui restait fermé, il s'appli-
»ua à le pénétrer malgré lui. Il en saisit 
jvite les faiblesses, les travers, et, un jour, 
fen possession d'un énorme dossier, il eut 
Se vertige. Vertige de vengeance et de 
haine. Vengeance de quoi ? Beaucoup de 
jjeùnes gens, étrangers à la marine d'alors, 
Avaient trouvé en y entrant des froisse-
ments, des humiliations, des souffrances 
pareilles aux siennes. Mais ils n'avaient 
jpas « aimé » comme Diraison, avec une in-
tensité qui fit de cet amour déçu la haine 

i Sa plus violente et la plus virulente, une 
-Nhaine si forte qu'elle a fait de ce livre, mau-

vais comme roman et contestable comme 
/écriture, une œuvre si singulière dans no-
tre littérature contemporaine, que quinze 
tins écoulés n'en ont pas effacé le souvenir. 

La marine à son tour se vengea. Di-
•raison en fut chassé et dut vivre, des 
mois durant, l'épée à la main, se guéris-
sant d'une blessure pour aller à un autre 
duel, défendant âprement sa vie contre 
ceux qu'il avait outragés. Puis l'oubli 
yint... et, la misère. Il écrivit d'autres 

livres qui se vendirent peu. Il semblait 
que le coup de passion dans lequel il avait 
écrit les Maritimes eût épuisé son talent. 
Et puis il était très malheureux. Les ran-
cunes qu'il avait éveillées ne désarmaient 
pas, et la marine avait alors assez d'in-
fluence pour lui faire fermer bien des 
portes. Il connut la solitude et le dénû-
ment. 

C'est vers cette époque quil demanda à 
me voir. Hélas ! l'avouerai-je ? Je ne le 
voulus pas. J'étais moi-même en plein 
combat de presse et n'avais à compter 
pour me soutenir dams des passes parfois 
périlleuses que la preuve, epe j'eus le 
bonheur de toujours pouvoir faire, de ma 
bonne volonté et de ma bonne foi. Je 
n'osai pas braver le soupçon d'avoir un 
allié aussi compromettant que l'auteur 
des Maritimes, je ne voulus pas qu'il 
pût être vu franchissant ma porte. Ce 
souvenir n'est pas en ma faveur : il mon-
tre la redoutable force de la vengeance 
navale qui poursuivait Diraison, et com-
bien j'escomptais ses effets souterrains 
contre quiconque l'aiderait. C'est ce sou-
venir qui m'a assailli comme un re-
mords quand j'ai appris la mort glorieuse 
de l'ancien officier de marine. C'est à cau-
se de ce souvenir que j'écris aujourd'hui 
cet article. Puisse-t-il me faire par-
donner, si les morts voient encore ce 
qui se passe ioi-bas, ma faiblesse d'alors ! 
Il y a toujours une grandeur dans le rôle 
d'un persécuté. Celui-ci ayant réussi à 
ne pas mourir de faim s'engagea à la 
mobilisation. 

Je connais un autre engagé volontaire 
de récente date, officier de marine, ayant 
réussi à obtenir sa retraite et maintenant 
simple soldat, qui dit hardiment qu'il es-
père bien finir la guerre avec ses galons 
de' colonel, tandis qu'en demeurant dans 
la marine il était assuré de ne pas sortir 
de ce triste grade de capitaine de corvette, 
où le rajeunissement des cadres fixe le ter-
me de carrière du commun des officiers. 
Je ne croie pas que ce soit pour surpasser 
en grade ses anciens camarades que Di-
raison a combattu avec tant de vaillance. 
J'imagine plutôt qu'il a été, toute cette 
guerre, soutenu, porté par l'idée fixe de 
bien mourir et hanté par l'ambition que 
la marine le sache. S'il a voulu la gloire 
pour suprême vengeance, qu'il soit satis-
fait ! Et puissé-je l'aider cette fois à réa-
liser son dernier vœu, en écrivant son 
nom en tête d'une chronique maritime qui 
témoignera de son origine et de sa fin. 
Une balle au ventre l'avait blessé. Il tira 
jusqu'à la mort. 

Jean CLAUDIUS. 

Li CONFERENCE DE PARIS EST GLOSE .1 ^'Astrologue 
les Alliés, " plus étroitement unis que jamais " ne déposeront les 

armes que quand le retour d'une agression criminelle 
aura été rendu impossible 

IMPORTANTES DÉCLARATIONS DE M. LLOYD GEORGE 
LES ALLIÉS VONT QUITTER LE TERRITOIRE GREC 

« Si t Allemagne veut négocier, 
qu'elle évacue les Territoires envahis » 

y, 

Londres, 26 juillet. — Le groupe des dé-
putés pacifistes a soulevé hier un nouveau 
débat à la Chambre des communes en dépo-
sant une résolution ainsi conçue : 

« Etant donnée la résolution votée par les 
«représentants du peuple allemand au Reich-
Istag tendant à une paix par accords et à la 
réconciliation des belligérants, est-ce que le 
gouvernement anglais, après entente avec 

*ees alliés, est prêt à définir des conditions 
-W)de paix s'accordant avec la résolution alle-

mande ? Est-ce que, de plus, les alliés sont 
prêts à accepter les propositions de la Rus-
sie demandant que la prochaine Conférence 
jde paix comprenne non seulement les repré-
sentants des gouvernements, mais ceux des 
peuples ? » 

MM. Ramsay, Mac Donald et Trevelyan 
tont pris la parole pour appuyer cette réso-
lution. M. Asquifch, l'ex-premier ministre, 
tes: intervenu pour la combattre. I! a notam-
ment déclaré : 

« Les deux orateurs que nous venons d'en-
tendre n'ont pas le monopole du désir de la 
paix, mais nous ne devons pas oublier que 
l'enjeu de la guerre est la liberté ou l'esela-
îvage. » 

Puu, M. Bonar Law a parlé au nom du 
gouvernement. Il a dépeint, les pacifistes 
défenseurs de la résolution comme des gens 
[Vivant hors du monde réel : 

« Ils ne conçoivent nullement les vérita-
bles questions en jeu. dit-il, ni les choses 
pour lesquelles on combat La guerre doit 
décider si c'est la force morale ou bien le 
crime qui doit gouverner le monde. Si le mi-
litarisme allemand triomphait, les puissan-
ces centrales rétabliraient dans l'univers 
l'ancien Systems de gouvernement. Nous 
combattons tout autant que les Russes eux-
mêmes pour la liberté russe.» 

M. Bonar Law na désespère pas lie voir 
la Russie jouer son rôle dans cette guerre, 
même dans les circonstances présentes 

11 demande Ironiquement pourquoi M. 
Ramsay Mac Donald, en donnant lecture de 

-ift'ordre du jour voté par le Reichstag, a omis 
Te passage relatif à la liberté des mers. 

« Quentend-on par « liberté des mers ? » dit 
iM. Bonar Law. L'Allemagne entend par ces 
mots que, pendant une guerre, la nation 
qui a la puissance navale n'aura pas le droit 
d'en user, tandis que la nation jouissant de 
la puissance militaire ne sera soumise à au-
cune restriction. A quoi bon fonder quoi que 
ce soit sur le vote d'une Assemblée comme 
le Reichstag, qui ne possède pas la plus pe-
tite parcelle de pouvoir. » 

M. Bonar Law cite les paroles du chance-
lier et poursuit : 

a Nous avons déclaré nos buts de guerre, 
mais l'Allemagne n'a jamais rien fait de la 
Borte. Pourquoi ? Parce que du moment oil 
ses conditions de paix seraient couchées par 
Écrit elle serait démasquée. » 

"VU. King demande si la déclaration faite 
flernièrement à Dublin par sir Edward Car-
Bon comme quoi des pourparlers quelcon-
ques avec l'Allemagne doivent être précédés 
du retrait des troupes allemandes au delà 
du Rhin, et si le discours de sir Edward 
Carson constitue l'expression du point de 
Vue politique des alliés sous cet aspect 

M. Bonard Law répond : 
«Mon honorable ami a, en effet, déclaré 

que si l'Allemagne désire la paix, elle doit 
avant tout se déclarer prête à évaouer les 
(territoires envahis. C'est la une déclaration 
entièrement approuvée par le gouvernement 
Anglais. » 

J2. Bonar Law continue : 
. «Les événements de Russie apportent un 
grand changement dans la situation. La si-
tuation est dangereuse; mais, qu'on ne s'y 
iprompe pas, la Grande-Bretagne et ses alliés 
possèdent des ressources suffisantes pour 
qu'on puisse considérer comme absolument 
jeertain, s moins que nos cœurs défaillent, 
que nous atteindrons les résultats que nous 
cherchions en entrant dans la guerre et des-
quels dépend l'avenir du monde, » 

! Revenant aux buts de guerre de la Gran-
de-Bretagne, M. Bonar Law dit : 
! » Nous combattons non seulement pour la 
liberté, mais pour le droit des autres nations 
(que l'Allemagne de vivre comme elles l'en-
aendent Nous combattons aussi pour ohas-
ker les Allemands de la Belgique envahie 
Jpar eux, non seulement centre les traités 
-mais avec des circonstances d'atrocités qui 
le s'étaient certainement jamais vues en 
Europe depuis la guerre de Trente Ans et 
"i'au aurait crues Impossibles jusqu'à cette 
terre. Nous combattons pour obtenir répa-

ration des torts cruels et immérités infli-
gés au peuple belge. 

» Il en est de même pour le nord de la 
France. Nous parlons tant de la Belgique, 
que nous sommes enclins a oublier que des 
horreurs de même nature, les mêmes dé-
portations d'un peuple dans la servitude 
ont été commises dans le nord de la France. 

» Les Français ont dépensé leur sang et 
leur argent avec une générosité, un héroïs-
me, une constance dont avant la guerre peu 
d'étrangers les croyaient capables. L'Alsace-
Lorraine leur a été enlevée par la guerre. 
Quand tes pacifistes exigent qu'il n'y ait pas 
d'annexions, entendent-ils que l'Atsace-Lor-
raine, arrachée à la France par les armes, 
et par les seules armes, reste maintenue 
par la force dans l'empire d'Allemagne?» 

M. Bonar Law termine ainsi : 
«Le meilleur moyen de faire naître un 

réel sentiment de paix en Allemagne con-
siste à montrer que nous sommes détermi-
nés à continuer jusqu'à ce que nous ayons 
obtenu la suppression du militarisme alle-
mand. 

» Si l'on improvisait une paix boiteuse, 
qui laissât la machine militaire allemande 
intacte entre les mains des mêmes gens, y 
aurait-il la moindre certitude pour nous 
que le danger qui ruine cette génération ne 
ruinerait pas nos enfants ? 

» Il y a une grande différence, en Alle-
magne, entre les peuples et le gouverne-
ment, mais ces peuples et ce gouvernement 
en sont arrivés à considérer une guerre 
heureuse comme le moyen le meilleur, le 
plus rapide, pour développer la grandeur 
nationale. 

» Nous n'aurons pas de paix à l'avenir 
tant que le peuple allemand ne sera pas 
convaincu que la guerre n'offre aucun avan-
tage, que sa grandeur et son développe-
ment dépendent d'autres facteurs, que celui 
qui consiste à plonger le monde dans le 
sang, n 

On procède au vote. La motion pacifiste 
est r-ejetée par 148 voix contre 19. 

Les Délégués du Soviet assistaient 
à la Séance 

Londres, 27 juillet. — Parmi les auditeurs 
qui, à la Chambre des communes, ont en-
tendu le discours de MM. Asquith et Bonar 
Law, se trouvaient les quatre délégués du 
conseil des ouvriers et soldats de Russie. 

La Dernière Séance 
Paris, B7 juillet. — La Conférence à la-

quelle avaient été appelés les représentants 
de tous les pays alliés a tenu hier sa derniè-
re séance. Il ne peut être question, pour 
les raisons que l'on comprendra, de donner 
aucune indication sur les problèmes qui 
ont fait l'objet des délibérations poursui-
vies. Nous sommes cependant autorisés à 
dire que cette dernière réunion a consacré, 
à l'unanimité, les décisions qui avaient été 
arrêtées dans les séances précédentes. 

Il faut relever la première affirmation 
contenue dans la déclaration finale faite 
par les membres de la Conférence : 

« Les puissances alliées, plus étroitement 
unies que jamais pour la défense du droit 
des peuples, particulièrement dans la pé-
ninsule des Balkans... » 

Ceci veut dire clairement que, loin de 
renoncer à leur action en Orient, les alliés 
sont plus déterminés que jamais à la con-
tinuer et à la faire triompher. 

Il faut aussi retenir la fin de la déclara-
tion, qui fixe le but de guerre des alliés : 

« Rendre impossible le retour d'une agres-
sion criminelle telle que celle dont l'imné-
rialisme des empires centraux porte la res-
ponsabilité. » 

En, effet, une paix négociée actuellement 
avec'les empires qui ont déchaîné la guer-
re serait le triomphe de ces deux empires 
et du militarisme, qu'ils incarnent. Com-
ment des démocrates et des socialistes peu-
vent-ils être assez aveugles pour vouloir 
cette paix ? 

Il importe de noter enfin que, à côté de 
la Conférence diplomatique, les officiers 
généraux des armées et des marines alliées 
se sont réunis pour examiner « toutes les 
questions visant la conduite générale des 
opérations et la guerre sous-marine ». 

Ces différentes questions sont connues; 
elles ont été longuement agitées par la 
presse • c'est la concordance des opéra-
tions, la fameuse « unité d'action sur l'uni-
té de front ». C'est aussi la répartition des 
effectifs et la proportionnalité des efforts. 

L'entente générale entre les alliés sur les 
sujets diplomatiques et. militaires, de la 
plus haute gravité, qu'ils avaient à résou-
dre, n'en est pas moins évidente. 

La Résolution des Alliés 
Le texte de résolution voté par la Confé-

rence est le suivant t 
« Les puissances alliées, plus étroite-

ment unies que jamais pour la défense du 
droit des peuples, particulièrement dans., ta 
péninsule des Balkans, sont résolus à ne 
déposer les armes que lorsqu'elles auront 
atteint le but qui, à leurs yeux, domine tous 
las autres : celui de rendre impossible le 
retour tl'isma agression criminelle te!!o que 
celle dont l'impérialisme des empires cen-
traux porte la responsabilité.» 

Les Alliés vont évacuer l'ancienne 
Grèce, la Thessalie et l'Epire 

Paris, il juillet. — La Conférence des al-
liés a pris les résolutions suivantes en ce 
qui concerne les territoires helléniques qui 
sont actuellement occupés militairement : 

«La France, ia Grande-Bretagne et l'Ita-
lie mettront fin, simultanément et dans le 
plus court délai, aux occupations militaires 
qu'elles ont été obligées de faire sur le ter 
ritoire de l'ancienne Grèce, de la Thessalie 
et de l'Epire. D'autre part, l'occupation mi-
litaire dû triangle formé par la route de 

Santi-Quarante et la frontière de l'Epire 
pourra être maintenue provisoirement, 
dans un intérêt de sécurité, sous réserve 
d'une entente entre l'Italie et la Grèce, pour 
le rétablissement des administrations civi-
les, sous l'autorité d'un commissaire délé-
gué par le gouvernement hellénique. 

» Enfin, la France, la Grande-Bretagne et 
l'Italie pourront conserver, pendant la guer-
re, une base navale et militaire dans l'île 
de Corfou, étant entendu que l'île entière 
restera sous la souveraineté de la Grèce. » 

Les Délibérations militaires 
Les officiers généraux des armées et des 

marines alliées ont tenu, au ministère de la 
guerre et au ministère de la marine, plu-
sieurs réunions, au cours desquelles ont été 
examinées toutes les questions visant la 
conduite générale des opérations et la guer-
re sous-marine. 

Après la Conférence 

eqiieditl.Uoydtorge 
Paris, 27 juillet. — Après la Conférence 

interalliée d'hier, M. Lloyd George a fait à 
quelques personnes des déclarations inté-
ressantes et précises sur l'intensité de l'ef-
fort anglais dans la guerre : 

« Toute notre puissance, a-t-il dit, est en-
gagée dans la lutte. Nous ne mesurons pas 
nos sacrifices, d'autant moins que nous 
sommes pénétrés de reconnaissance et 
d'admiration pour ceux qu'a consentis la 
France. Notre concours n'a d'autre limite 
que celle de nos forces; il a fait de la mo-
deste petite armée du début une armée de 
plus de 5 millions d'hommes, fils de la 
Grande-Bretagne, sans parler d'un million 
de soldats venus des Dominions et des 4 à 
500,000 marins qui, sur toutes les mers du 
monde, patrouillent pour le commun ser-
vice des alliés. 

» C'est par centaines que de nouveaux 
bâtiments ont été lancés dans ces derniers 
mois, et, parmi eux, pas moins de 20 
dreadnoughts; plus de 500 autres sont en 
cours d'achèvement. 

n Nous travaillons intensément pour Sa 
flotte marchande comme pour la flotte de 
guerre. 

» Nos Maisons emploient des milliers 
d'ouvriers; nous taisons tous nos efforts 
pour envoyer du charbon à nos alliés de 
France, d'Italie, de Russie. Nous avons 
créé depuis la guerre pour eux et pour 
nous toute une industrie de l'artillerie de 
la plus moderne. 

A l'heure présente, 6 millions d'hommes 
et de femmes sont occupés à l'arrière, 
jour et nuit, pour des tâches de guerre, 
et sur notre tonnage général 1 million 
500,000 !i 2 millions de tonnes sont exclusi-
vement employés à des transports pour 
nos alliés. 

» La guerre sous-marine n'a pas été sans 
nous préoccuper. Certes, il y a encore des 
hauts et des bas, mais la moyenne des des-
tructions a sensiblement diminué. Nos pro-
cédés de lutto, le concours précieux des 
Américains affaiblissent nos adversaires, 
et il est évident aujourd'hui qu'il n'est pas 
possible de prendre l'Angleterre par la 
faim. » 

i Les temps troublés sont fertiles en 
| voyants. Les simples mortels ont beau 
j fouiller l'horizon du regard, ils ne disLin-
j guent rien. Leurs iaibies yeux ne peuvent 

percer la nue... ils se morfondraient dans 
l'ignorance et dans l'allente si la provi-
dence ne Iaisait éclore précisément à cette 
heure des devins lannliers avec l'avenir 
et les arrière-plans du rideau. Ces inter-
méciiaires obligeants ont poussé un peu 
partout depuis la guerre, qui a renouvelé 
leur clientèle et popularisé leur petit com-
merce. 

Mais la justice, institution déplorable 
pour les Imaginatifs, prétend mettre des 
bâtons dans leur roulotte. Elle est dure à 
ces marchands d'illusion, à ces verseurs 
d'espoirs. Tandis qu'elle a des trésors 
d'indulgence pour les stratèges en cham-
bre, pour les pronostiqueurs guerriers, 
qui nagent dans l'hypothèse et « bercent 
un temps notre ennui » avec de graves 
prédictions, elle sévit contre les petits dé-
bitants de bonheur prochain. 

En Angleterre, pays libre où toutes les 
théories, toutes les idées ont droit d'asile, 
on vient de poursuivre un astrologue d.e 
marque, Alan Léo, auteur de « Modem 
Astrology ». Il avait prédit l'avenir à un 
inspecteur de police pour cinq guinôes. 
L'inspecteur ne fût-il pas content de son 
horoscope, on ne sait. Toujours est-il qu'il 
dénonçait aussitôt l'astrologue et le faisait 
condamner à cinq livres d'amende et 
vingt-cinq livres de dépens... Aussi, on 
choisit ses clients; on ne les prend pas 
parmi les indiscrets professionnels ! 

Pourtant, Alan Léo était un astrologue 
de carrière, pour ainsi dire. L'astrologie 
n'était pas pour lui le pseudonyme décent 
de la culture des poires. Il était ingénieur 
de son état, en 1887, quand, se trouvant 
tout à coup en état de grâce céleste, il se 
prit à étudier les astres et leur influence 
sur la vie des humains. Après deux an-
nées d'études dans llnde, l'astrologue 
descendit du ciel sur la terre pour faire 
de la clientèle. Il était fort en vogue et ga-
gnait beaucoup d'argent. 

Alan Léo a manifesté au juge sa sur-
prise de se voir traité comme urn malfai-
teur, alors que les astrologues de la 
Chaldée, do l'Egypte, de la Grèce, de 
Rome et de ia Renaissance étaient des 
personnages révérés, comblés d'hon-
neurs. On les brûlait bien quelquefois 
pour de bon; on ne les » brûlait » pas 
aux yeux de leur clientèle en les poursui-
vant" comme escrocs ! 

Notre homme s'est défendu assez ha-
bilement en déclarant que ses prédictions 
ne révélaient que des tendances. L'âme 
pouvait réagir... On lui démontra que 
ses victimes n'avaient pas dû réagir et 
qu'il leur avait fait voir trente-six étoi-
les. A vrai dire, son plus grand tort fut 
de choir sur un inspecteur de police.. 
Dans son métier, i! faut regarder où l'on 
met les mains... 

L'astrologue de la fable, faute de regar-
der où il mettait les pieds, se laissa choir 
dans un puits. U pouvait du moins allé-
guer pour sa défense qu'il y cherchait la 
Vérité... 

P. B. 

BELLE VICTOIRE ROUMAINE 
 * 

Nos Alliés s'emparent de 12 localités et d'un important butin 

L'ENNEMI FUIT EN DESORDRE 

Communiqué officiel 
Jassy, 26 juillet, 21 heures 

(texte incomplet). 
Sur la frontière ouest de la Molda-

vie, feu d'infanterie et d'artillerie dans 
divers secteurs du Casin et la Putna. 

Nos troupes ont continué d'avancer, 
poussant leurs lignes jusqu'à 12 kilo-
mètres de l'ancien front et occupant 
tous les points fixés par le plan d'opé-
ration. 

Nos troupes ont occupé les villages 

de Goravaci, Fatesti, Dammurice, AJs-
culesti, Ciurucul, Vizantes, Manastiro-
vra, Pivrul, Radodul, Corili, Purcei et 
Parsoul. 

Nous avons fait 450 prisonniers nou-
veaux et les troupes alliées ont capturé 
une batterie d'obusiers, un canon de 
montagne, 17 mitrailleuses, 15 mor-
tiers de tranchée et une grande quarv 
tité d'armes et de matériel non encor 
dénombré. 

L'ennemi se retire en désordre. 

Gontinuaiion de la Lutte sur le Shemin des 
Violentes attaques en Champagne — Le Retraite russe 

énements de Russie 
L'Indépeîîdance de fa Finlande 

En Chine 

sera reîusee 
Pétrograd, 27 juillet. — La séanca secrète 

du gouvernement provisoire a été consacrée 
aux affaires de Finlande. 

L'unanimité s'est prononcée contre l'indé-
pendance finlandaise complète et la néces-
sité d'une politique ferme. 

Le gouvernement consent à une large au-
tonomie. 

L'USINE SESTRORF.TZK REND LES 
ARMES 

Pétrograd, 27 juillet. — L'usine Sestroretzk 
a rendu toutes les armes après avoir songé 
à opposer die la résistance au détachement 
qui était venu les exiger. 

Environ 1,000 fusils ont été rendus et sept 
membres dirigeants de la Garde Rouge des 
ouvriers ont été arrêtés. 

CRONSTADT SE SOUMET 
Pétrograd, 23 juillet (retardée). — 71 uni-

tés des sections ouvrières militaires de 
Cronstadt ont fait leur soumission complète 
au gouvernement provisoire. 

ARRESTATION DE LENINISTES 
Pétrograd, 27 juillet. — M. Khaoustoff, di-

recteur du journal léniniste «Prvda», et M. 
Stekloff ont été arrêtés. 

LA PEINE DE MORT RETABLIE 
DANS L'ARMEE 

Pétrograd, 26 juillet. — Les commandants 
en chef sur le front et les commandants des 
armées ayant insisté dans leurs rapports 
sur le fait que le rétablissement de la disci-
pline sur le front exige inévitablement l'in-
troduction de la peine de mort, le gouver-
nement provisoire, au cours d'une séance 
de nuit qu'il a tenue, a approuvé à l'unani-
mité une proposition de rétablissement de 
la peine de mort sur le front. Cette mesure 
aura un caractère temporaire et sera en vi-
gueur jusqu'à la fin des opérations militai-
res. 

Pétrograd, 26 juillet. — Au cours d'une 
entrevue qu'il a accordée aux représen-
tants de la presse, le président du conseil, 
M. Kerensky, a déclaré que le rétablisse-
ment de la peine de mort sur le front est 
dû à ce que le gouvernement a été placé 
devant l'alternative soit de sacrifier l'ar-
mée aux lâches et aux traîtres, soit d'a-
voir recours à l'unique moyen que ceux-ci 
pouvaient craindre. 

Le gouvernement provisoire, pleinement 
solidaire avec toute l'armée, a endossé cet-
te lourde responsabilité uniquement pour 
sauver la vie précieuse de héros qui péris-
sent en exécutant leur devoir envers la 
patrie, et pour conjurer l'opprobre qui 
menaça le pays. 

LES POURSUITES CONTRE 
LES EMEUTIERS 

Pétrograd, 26 juillet. — L'enquête relati-
ve aux désordres sanglants qui se sont 
produits au cours des journées du 16 au 
20 juillet, qui ont rendu un grand service 
à l'Allemagne, se poursuit énergiquement, 
6ous la direction du procureur de la cour 
d'appel de Pétrograd. Les autorités judi-
ciaires prennent toutes les mesures néces-
saires pour découvrir, arrêter et traduire 
en justice tous ceux qui ont organisé Te 
mouvement, ont pris part à l'émeute con-
tre le gouvernement provisoire ou ont tiré 

machines et une quinzaine de voitures sont j contre l'armée révolutionnaire et la popu-
larisées, lation pacifique de Pétrograd. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL VEUT 
DECLARER 

LA GUERRE A L'ALLEMAGNE 
Tien-Tsin, 27 juillet. — Le conseil de cabi-

net a discuté de la nécessité pour la Chine-

de déclarer la guerre à l'Allemagne. Le pré-
sident du conseil Tsin-Tsbi-Jui s'est pronon-
cé fortement en faveur d'une déclaration de 
guerre aussitôt que possible. Il a également 
proposé d'interner tous les Allemands rési-
dant en Chine aussitôt que le gouvernement 
se sera décidé à agir à l'égard de l'Allema-
gne. 

LaCrise du Papier et la Presse 
Paris, 26 juillet. — On nous communique 

la note suivante : 
« Le bureau de la commission interminis-

térielle de la presse a eu aujourd'hui une 
entrevue avec le ministre de l'intérieur pour 
le mettre au courant de la situation créée 
à la presse par la crise du papier. 

» La délégation a proposé une série de 
mesures à prendre sur l'heure pour assurer 
la publication des journaux qui est très me-
nacée. 

» Ces mesures seront soumises dès de-
main au conseil des ministres. » 

Grave Collision de Trains 

QUATORZE EMPLOYES TUÉS 
Murât, 27 juillet. — Deux trains de mar-

chandises se sont tamponnés entre Saint-
Jacques et Thiézac; quatorze employés de 
la Compagnie sur quinze ont été tués. Les 

INSTITUTION DE COURS MARTIALES 
Pétrograd, 26 juillet. — Outre le rétablis-

sement de la peine de mort, le gouvernement 
provisoire a décrété la création au Iront de 
cours martiales révolutionnaires composées 
de trois officiers et de trois soldats. 

INSTITUTION D'UNE CENSURE 
Pétrograd, 26 juillet. — Le gouvernement 

provisoire a autorisé le ministre de la guerre 
et le gérant du ministère de l'intérieur à sus-
pendre la publication des èaitions et' pério-
diques appelant à l'insubordination aux or-
dres des autorités militaires, à la non exé-
cution du devoir militaire, ainsi qu'aux actes 
de violence et à la guerre civile. Les rédac-
teurs responsables de semblables éditions 
seront traduits devant la justice. 

LES GRANDES ORGANISATIONS SOCIALES 
SERONT CONVOQUEES A MOSCOU 

Pétrograd, 26 juillet. — Dans une séance 
tenue le 25 juillet, le gouvernement provi-
soire, ayant discuté de la grave situation in-
térieure du pays et ayant reconnu que le 
salut de la patrie implique des mesures plus 
décisives, a résolu d'accomplir sa lourde 
mission dans un accord complet et solidai-
rement avec tous les éléments honnêtes et 
dévoués au pays. 

Par conséquent, le gouvernement a décidé 
de convoquer prochainement à Moscou une 
conférence des représentants des principa-
les organisations sociales, afin de les mettre 
au courant de l'état de choses actuel du pays 
et des problèmes qui se poseront dans vm 
avenir prochain. 

M. NOULENS REMET SES LETTRES 
DE CREANCE 

Pétrograd, 27 juillet. — M. Noulens, am-
bassadeur de France, a remis ses lettres de 
créance au gouvernement provisoire 'sié-
geant en corps en conseil. Les allocutions 
d'usage ont été échangées dans les termes 
de la plus chaude cordialité, constatant l'in-
timité complète des deux pays alliés. 

La Libération de la Classe 88, 
des Auxiliaires de 89 et 90 

et des Auxiliaires agriculteurs jusqu'à 95 
Parts, 26 Jii'Ùtet. — Par une circulaire, le 

ministre de la guerre vient de décider que 
tous les R. A. T. du service automobile, ser-
vice armé et, service auxiliaire de la classe 
1888, incorporés antérieurement au 31 mars 
1916, à l'exception de ceux qui demanderont 
à resVT et de ceux qui sont liés au service 
par un engagement volontaire, seront libé-
rés dans les conditions suivantes : 

1 Le- 1er août 1917, ceux qui ont été mo-
bilisés avant le 1er janvier 1915. 

2 Le 15 août 1917, ceox qui ont été mobi-
lisés entre le 1er janvier 1917 et le 31 mars 
1916. 

D'autre part, le ministre de larmenieiu et 
des fabrications de guerre rappelle que doi-
vent être libérés . 

1° Les hommes du service auxiliaire des 
classes 1888, 1889 et 1890 qui ne sont ni con-
ducteurs ni ouvriers. 

Il y a lieu, en outre, de libérer dans i»i 
plus large mesure possible les hommes du 
service auxiliaire des classes 1889 et 1890 
ayant les professions de tailleurs, -cordon-
niers, selliers, en les remplaçant soit p*ar 
de la main-d'œuvre féminine chaque fois 
que cela se pourra, soit par des spécialistes 
des classes 1891 et plus jeunes, soit en for-
mant des apprentis inaptes à la conduite des 
«automobiles choisis parmi les S. A. des 
classes plus anciennes que 1902. 

2° Les hommes du service auxiliaire ces 
classes 1895 et plus anciennes exerçant exclu-
sivement ou à titre principal la profession 
d'agriculteurs-cultivateurs, viticulteurs, ma-
raîchers. 

3° Les agriculteurs du service armé de la 
classe de mobilisation de 1890. 

' Paris, 27 juillet. — Sans abandonner ses 
attaques sur le Chemin des Dames et" sans 
en diminuer la violence, le kronprinz alle-
mand dirige ses coups sur un second ob-
jectif bien connu, du reste : le massif de 
Moronvilliers, en Champagne. Nous avons 
donc à nous occuper aujourd'hui de deux 
combats différents. 

Sur le Chemin des Dames, l'effort enne-
mi ne s'est plus porté sur les plateaux des 
Casemates et de Californie; il a visé la tran-
che immédiatement à gauche, celle com-
prise entre la ferme d'Hurtebise, à l'est, et 
la région au sud de la Bovelle, à l'ouest, 
soit un front d'environ trots kilomètres. 

La lutte, commencée le 25 juillet, dans la 
soirée, a duré toute la nuit et la journée 
du lendemain. L'ennemi a pénétré dans 
quelques parties de notre tranchée de pre-
mière ligne, au sud d'Aillés, et en a été 
chassé presque partout par nos contre-atta-
ques : lutte très violente de part et d'autre, 
menée par des force/! allemandes très Im-
portantes, et qui ont subi des pertes fort 
élevées. 

En Champagne, pendant la même pé-
riode de vingt-quatre heures, tentatives suc-
cessives de l'ennemi pour nous reprendre 
les différents observatoires du massif de 
Moronvilliers, d'abord le Mont-Haut, puts 
le' Mont-Blond et enfin le Casque; 11 sem-
ble n'avoir nu réussir nulle part. 

Dans les Flandres, sur le front britanni-
que, la violence de la lutte d'artillerie dé-
passe toute mesure et cause de vives in-
quiétudes aux Allemands, qui s'attendent à 
une attaque... (Ici, deux lignes censurées.) 

En Galicie, les Allemands continuent leur 
mouvement tournant à grand rayon dont 
nous avons parlé hier. D'après des rensei-
gnements que je désire exacts, la 7» et la 8« 
armées russes auraient réussi à se dégager. 

D'une façon générale, la situation des 
adversaires est la suivante . au nom du 
Dniester, les Russes, forcés de passer sur 
la rive gauche du Séreth, continuent à re-

culer et se dirigent vers la frontière c. 
Podolie. 

Les Allemands ont également franchi le 
Seretli, dépassé Tarnopol, débordé Treui-
bowla et atteint la route allant de cette rou-
te à Husiatyn, sur la frontière orientais 
de Galicie; enfin ils occupent Buczacz, sur 
la Strypa. 

Au sud du Dniester, les Austro-Allemands 
ont occupé Stanislau et Nadworna, et, paï 
une marche rapide, leurs têtes de colonne 
sont arrivées sur la ligne Thumacz, à l'est 
de Stanislau-Ottynia, sur ;a ligne du che-
min de fer de Stanislau ft Kolomea, et entln 
à Delatyn, au sud-est de Nadworna 

Devant le repli de nos alliés et l'ava-oce 
de l'ennemi, les questions suivantes se po-
sent é l'esprit : où s'arrêtera la retraito .le? 
Russes, et jusqu'où tes Allemands Iront-ils? 

Tout d'abord, il faut reconnaître que la 
Galicie est perdue, et que la Bukovine est 
menacée... (deux mots censurés), c'est-
à-dire tout le terrain conquis par l'arméa 
Korniloff. (Deux mots censurés)... Il w res-' 
te plus à cette armée une rivière derrière 
laquelle elle puisse opposer une nouvelle 
résistance et couvrir la Bessarabie, au non! 
du Dniester; l'un mot censuré) . de plus, 
l'état moral des troupes russes est-il assez 
relevé pour que l'on n'ait plus A craindr? 
de nouvelles défections 1 

Canstatons, du moins, les efforts faits r>nt 
Korniloff et Broussiîoff pour rétablir la dis-
cipline, et l'appui qup leur prête le Comité 
de salut public en rétablissant la peine ds 
mort, si fâcheusement abolie. 

Quant au but visé par les Allemands, 
ne serait-ce pas l'invasion et l'occupation 
de la Bessarabie, cette riche province dont 
ils convoitent les ressources, avec- Ocl s.-n 
comme direction ultérieure, c'est-à-dire l'ac-
cès à la mer Noire ? 

SI tel est le plan de Guillaume, il sembH. 
que l'armée roumaine pourra être employée 
à le contrarier, Pt 11 semble surtout que 
notre armée de Salouiuu» désormais SftJnS 
inquiétude du côté de la 'Grèce, pourra enfin 
sortir de ses lignes Nous v rr-vifisKlnim. 

Général MABABAII. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S6 Juillet (S3 heures) 

Les combats, accompagnés d'un bom-
bardement intense sur le plateau d'HUR-
TEB1SE et au sud d'AILLES se sont pour-
suivis toute la journée, sans permettre, à 
l'ennemi la moindre progression. 

En plusieurs points, nous avons repris 
le terrain gagné durant la nuit par l'adver-
saire. 

En CHAMPAGNE, les attaques que l'en-
nemi avait sans succès renouvelées au 
cours de. la matinée ont été suivies dans 

l'après-midi d'un bombaniemeni viouuu 
qui s'esi étendu à gauche vers le MON'l 
BLOND et à droite pisqu'ari-t environ* 
du CASQUE. 

Notre artillerie a énergiqiw.int'ni ripi/sic 
et n'a rendu possibla aucuns sortie ('t 
l'infanterie allemande. 

Sur les deux rives de la MlîUSh, ioi-
tilleri-e s'est montrée très aelivr. 

Journée calme sur le reste du parti. 

Du S7 Juillet (1-4 h.eux"es) 

L'Echec allemand à Craonne est complet 
En Champagne, cinq Attaques ennemies échouent 

Le Nouveau Ministère roumain 
Jassy, 25 juillet. — La crise ministérielle 

vient d'être heureusement résolue. Les con-
servateurs continuent à faire partie du nou-
veau ministère, dont M. Bratiano garde la 
présidence. 

Jassy, 26 juillet. — La composition du 
nouveau cabinet roumain est généralement 
très bien accueillie. 

Les deux nouveaux ministres, M. Titu-
lesco et M. de La Vrancoa, qui appartien-
nent au parti- conservateur, jouissent d'une 
grande estime dans les milieux politiques. 

M. Titulesco, qui prend la direction des 
finances, est un ami de M. Tako Jonesoo. Il 
est considéré comme un des plus éminents 
avocats de Roumanie. 

M. de La Vrancoa, qui prend le porte-
feuille du commerce et de l'industrie, a été 
plusieurs fois ministre dans les cabinets 
conservateurs. Ses talents d'orateur et d'é-
crivain sont également réputés. 

Excuses allemandes à la Norvège 

Les Récupérés pères de quatre 
Enfants 

Paris, 27 juillet. — Les hommes récupéfés 
en vertu de la loi du 20 février 1917 qui sont 
devenus pères de quatre enfants vivants, ou. 
veufs pères de trois enfants vivants, avant 
le 1er juin 1917, sont fondés à réclamer la 
dispense prévue à l'article 5. paragraphe 3, 
de la loi sus-visée. 

Leurs dossiers doivent être transmis pour 
décision au ministre, direction de l'infante-
rie, 2e bureau. 

L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue très vive au cours de la nuit sur tout 
le front CERNY-FERME HURTEB1SE, 
sans action d'infanterie. 

Des renseignements complémentaires 
sur l'opération exécutée par les Allemands 
dans la soirée du 25, depuis la région est 
d'HURTEBlSE jusqu'à la région sud de LA 
BOVELLE, il résulte que l'ennemi avait 
lancé à l'attaque^ par vagues successives, 
une division avec effectifs portés au maxi-
mum et soutenue elle-même en arrière 
par mie division fraîche Le peu d'impor-
tance des résultats oblèn is marque l'échec 
d'un tel effort. 

EN CHAMPAGNE, dans la REGION 

eparatirs anglais 
en Belgique 

La Question du Pain 
Paris, B7 juillet. — Voici une mise au point 

de la question du pain. 
Ainsi que nous 1 avons dit, le décret ins-

tituant le carnet de pain est sur le point d'ê-
tre promulgué Les consommateurs fixeront 
eux-mêmes la quantité de pain « maxima » 
dont ils estimeront avoir besoin, et le gou-
vernement assurera ensuite la réduction 
suivant les nécessités, de la répartition gé-
nérale. 

Il n'est nullement question de supprimer 
le pain rassis, dont l'usage a procuré une 
sensible économie. La réduction du taux du 
blutage n'est pas envisagée, mais le groupe 
de l'alimentation de la Chambre désirerait 
qu'elle fut mise à l'étude sans retard, car il 
voit là la condition d'un meilleur pain. 

En même temps que le décret rationnant 
le pain, paraîtra celui sur l'organisation du 
nouveau régime des céréales. Ce dernier dé-
cret posera ce principe, base de la future ré-
glementation : 

« L'Etat a le contrôle des céréales. » 
En conséquence, aucun sac de froment, de 

seigle, etc., ne pourra «sortir» sans l'auto-
risation des Offices départementaux où figu-
reront cultivateurs, commerçants en grains, 
minotiers, boulangers, ete 

Sous l'autorité du gouvernement, ces or-
ganismes assureront la surveillance des ré-
coltes, des battages, la vente et la réparti-
tion des grains. Ainsi, la spéculation sera 
rendue impossible, et le ravitaillement gé-
néral du pays seri assuré par l'envoi des 
excédents des départements surproducteurs 
dans les départements déficitaires, ûiu 
moyen d'un Office central régulateur. 

Christiania, 27 jui — Le gouvernement 
allemand a présenté ses excuses au gouver-
nement norvégien pour l'entrée de deux 
sous-marins, dans la nuit du 12 juin, dans 
le fjord de Christiania, où ils ont arrêté deux 
ravires danois. Le fjord de Christiania est 
un port de guerre norvégien. 

Evasion de Prisonniers allemands 
Orléans, 27 juillet. — Huit officiers alle-

mands et deux ordonnances, qui étaient dé-
tenus au quartier Marescot, à Montoire-sur-
Loir, se sont évadés. L'un d'eux a été re-
pris. La gendarmerie est sur la trace des 
autres. 

Paris, 27 juillet. — Les Allemands s'atten-
dent à être attaqués et n'ignorent pas que 
les Anglais ont préparé avec un soin minu-
tieux et « des moyens non encore employés 
jusqu'ici » les opérations, qui semblent peu 
éloignées maintenant, s'il ia/ut en croire 
l'ennemi lui-même. En effet, dans un radio 
de Nauen, l'état-major allemand s'exprime 
ainsi : 

« Sur le front occidental, la lutte furieuse 
d'artillerie qui fait rage dans les Flandres 
laisse à l'arrière-plan tous les autres événe-
ments. » 

Entre la côte et la Lys, la Patailie d'ar-
tillerie a continué avec une violence non 
dimmu-éie qui, k maints endroits, a atteint 
les proportions d'un feu roulant. Au cours 
de la nuit, le bombardement n'a que peu 
diminué. Au point du jour, il a repris avec 
la plus grande intensité. 

L ennemi essaie par tous les moyens dont 
il dispose de reconnaisre les points où l'effort 
des Anglais doit se faire plus particulière-
ment sentir. A cet effet, Tétat-major alle-
mand multiplie les reconnaissances de la 
mer au sud d'Arras, 

Il fait donner des coups de sonde un peu 
partout à l'est de Monchy-le-Preux, au sud 
de la Scarpe et au nord de Bullecourt, à 
l'est de Croisilles, au nord-est d'Ypres, sans 
pouvoir parvenir à se renseigner d'une ma-
nière précise. 

Les Anglais ont accumulé sur un front 
très large un matériel énorme. Comme lors 
des opérations précédentes, il y aura un 
point d'attaque principal et des points d'at-
taque secondaires." 

Il est certain qu'il ne peut s'agir d'une 
opération de quelques jours. La méthode 
anglaise, qui a donné de si beaux résultats 
sur la Somme, sera sûrement celle de de-
main, avec des améliorations dues aux en-
seignements du passé. 

Et c'est parce que l'ennemi sait qu'il sera 
bientôt serré qu'il essaie encore de nous le-
prendre des positions importantes au nord 
de l'Aisne ou en Champagne, d'où nos trou-
pes pourraient le menacer sérieusement 
quand il sera obligé de dégarnir ces sec-
teurs. 

Nouveau Bombardement 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 27 juillet. — Un bombarde-
ment de Bruges et de Zeebrugge par des 

Di5i MONTS, au sua et à l'ouest de MO 
RONVILL1ERS, les Allemands, après ut 
bombardement intense, ont exécuté binq 
attaques successives qui, toutes, vu' 
échoué sous nos feux. 

A L'EST D'AUBERIVE. après une pré 
parution d'artillerie courte et violenta, plu 
sieurs groupes ennemis, commandés paï 
un officier, ont èf\cctuè un coup de main 
Un combat acharné s'en est suivi, au 
cours duquel l'adversaire a laissé SUT U-
terrain de nombreux cadavres, dont celi 
de l'officier. 

Lutte d'artillerie moins violente sur le 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Nuit calme sur le reste du front. 

aviateurs anglais, pendant la nuit de mep 
credi, a causé des dommages considérable! 
à la base sous-marine allemande. 

Un hangar pour abriter des submersiblef 
a été détruit avec les bâtiments qu'il con 
tenait. 

Communiqués anglais 
Du S6 Juillet (soir) 

Hier, en raison d\in épais brouillard, 
l'aviation s'est montrée peu active. Un, 
appareil allemand a été abattu en combat 
aérien. Un des nôtres n'est pas rentré* 

Aucun événement important à signalert 

Du S "7 Juillet (après-midi) 
Une opération de détail a eu lieu Cette 

nuit aux ABORDS DE LA BASSE-BULLE 
(sud-ouest de WARNETON), au cours de 
laquelle nos troupes ont réussi à chasser 
l'ennemi du village et à {dire un certain 
nombre de prisonniers. Une forte contre-
attaque allemande, ce matin, nous a for-
cés à abandonner la localité et à regagner 
nos tranchées. 

La nuit dernière, à la suite de raids exé-
cutés avec succès vers MONCHY-LE: 
PREUX, au sud-ouest de LA BASSEE et 
au nord-est d'YPRES, nous avons ramené 
vingt-neuf prisonniers. 

Les Allemands ont tenté, hier, dans la 
matinée, sur nos positions au sud-est de 
GOUZEAUCOURT, un coup de main quia 
déterminé un violent engagement, au cours 
duquel l'ennemi a eu des pertes très im-
portantes. Quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. 

Le Torpillage du " Deveron " 
Londres, 26 juillet. — On publie l'infor-

mation suivante émanant de milieux bien 
renseignés : 

« La nouvelle a été reçue du torpilla^ 
du voilier norvégien « Dideron », le 9 juin. 
Les armateurs de ce bâtiment étaient MM. 
Christensen et Paulsen, de Kragero. 

» Ce bâtiment, qui avait quitté Buenos-
Ayres pour Copenhague, le 24 mars, était 
donc un bâtiment neutre, voyageant de 
port neutre à port neutre. Il a été coulé 
sans avertissement. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 juillet 1917 

fr. 1 

(25) 

Le Prince Rouge 
Fur Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

DEUXIÈME PARTIE 

4&a Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITBE II 

Zita parle, Jacqueminot écoute 
(Suit*; 

■ Tout ce que ,1e puis me rappeler, c'est 
mie les misérables qui me volèrent dans 
ïeé bras de ma mère, qui s'évanouit de ter-
teur, rouèrent mon père de coups, lui Vo-
lèrent son escarcelle, la chaîne d'or qu'il 
tiorUit au cou, et le laissèrent étendu bai-
îzné dans son sang, inanimé. Je pleural 

■4 Si longtemps et 6i fort, que les voleurs 
"'««liaient me tuer. Zina intervint et me 

' Sauva Mais, pour faire taire mes cris, elle 
me donna un breuvage qui me plongea 
dans un profond sommeil. Quand je me 
réveillai j'étais habillée comme une petite 
fille de ' Bohême, avec des annearoc aaix J prendre. 

oreilles, et j'avais au oou — Zina avait 
voulu qu'on me la laissât — une petite 
chaînette d'or avec un médaillon sur le-
quel mon nom est inscrit ainsi que la date 
de ma naissance. J'ai toujours conservé 
pieusement ce souvenir. Veux-tu le voir, 
mon frère? 

— Certes, dit vivement Jaoqueiminot. 
— Voici, dit Zita entr'ouvrant le haut de 

sa robe et détachant la petite chaînette 
pendue à son cou. 

L'eischolier se saisit de la cbalne, porta 
ses regards sur là médaille d'or — que 
Zita appelait un médaillon. 

Il lut : 
— 14O0. Jehanne Lefranc. Cteli... Jehanne 

Lefranc... Cest toi I... toi dont j'ai entendu 
si souvent parler par mon père et le tienl 
Mon père est drapier rue Tireohappe... Il 
s appelle Nicolas Beauclerc et c*est un 
grand ami de ton père Simon Lefranc... 
l'orfèvre de la MorteHerie... Ah ! combien 
de fois ia a pleuré SUIT toi... te cherchant 
partout. 

— Tu connais mon père ! s'écria Zita, 
bouleversée. Ah 1 quel bonheur! Est-il vi-
vant? Et ma mère, Jacqiuieminot parle-moi 
de ma mère. 

— Elle est vivante et pense sang cesse à 
toi ! Depuis qu'elle t'a perdue eUe n'a pas 
quitte les vêtements de deuil. 

Zita éclata en sanglots. 
— Elle vit.. Mon père vit aussi... Et c'est 

toi qui me l'apprends... toi, mon sauveur... 
mon frère... Ah I que je suis heureuse... 

Elle se jeta dans l.ee bras de l'escholier, 
qui l'embrassa tendamicnt, tout ému... bou-

I îeversé lui aussi par oe qu'il veiwtit d'ap-

— Ma petite Zita... Ma chère Jehanne... 
Queil bonheur inespéré... Ah I comme ils 
vont être heureux, rue de la MorteJJerte, 
lorsque nous Irons ' tous deiUK leur rendre 
visite... Avee quelle joie, quels transports, 
ils accueilleront celle qu'ils croient mortel 
qu'ils pleurent depuis si longtemps... 

Un aboiement joyeux... Un éclat de rire 
sonore... 

La porte s'ouvrit brusquement... Trinquia-
bollo, épanoui, apparut. 

— Va benel Va bene ! cria-t-il... je vous 
apporte une bonne nouvelle. 

— Et moi aussi, Trinquabollo, dit Jacque-
minot, j'ai d'heureuses nouvelles à rap-
prendre; mais d'abord fais ton récit. Que 
nous annonces-tu de si satisfaisant pour que 
ton regard soit illuminé comme l'autel de 
la Vierge pour la fête de la Nativité ? ' 

— La fortune... c'est la fortune que j'ap-
porte. 

— Comment cela ? 
— Le seigneur que nous avons rencontré, 

maître, et qui a été si généreux... tu sais, 
dans ce petit village... 

— Oui, eh bien ? 
— Eh bien 1 je viens de le rencontrer en-

core, et il m'a reconnu. 
— Comment t'aurait-il reconnu, fit Jacque. 

mlnot, puisqu'il ne t'a pas vu et que tu étais 
à l'intérieur de l'auberge occupé à mainte-
nir Amadis qui voulait lui sauter à la gor-
ge. 

— Tiens I fit Trinquabollo déconcerté, 
c'est vrai... il ne me connaissait pas. Pour-
tant in m'a reconnu, puisqu'après m'avoir 
regardé il a arrêté son cheval et m'a ap-
pelé en n\e disant 

homme et de cette jolie fille de Bohême qui 
danse si bien... 

»— Si, ai-je répondu, flatté qu'un si ma-
gnifique seigneur me parlât aussi courtoi-
sement. ' 

»— J'en suis bien aise, a-t-il répondu, car 
je veux faire votre fortune à tous... Où ha-
bitez-vous ? -

— Par le ciell s'écria Jacqueminot, j'es-
père que tu n'as pas dit... 

— Si, au Sanglier-Bleu... ai-je dit au sei-
gneur, et j'ai bien fait, car il m'a donné 
cette bourse... regarde... pleine de pièces 
d'or... en ajoutant qu'il viendrait nous voir, 
se chargeait de notre fortune, et que, sous 
aucun prétexte» nous ne quittions le San-
glier-Bleu sans l'avoir vu, car il y avait pé-
ril pour nous. Et il est parti, enchanté de 
m'avoir vu et moi de l'avoir rencontré. 

— Imbécile 1 triple imbécile I hurla Jac-
queminot exaspéré, tu viens de nous per-
dre tous... 

— Moi, maître... comment celai 
— En te trouvant sur le passage de ce sei-

gneur et en lui répondant comme tu l'as 
fait. Tu n'as donc pas compris que cet 
homme est un ami de Zollern, qui km a 
donné notre signalement exact. Si la pre-
mière fois qju'iî nous a rencontrés U n'a 
rien dit... c'est précisément parce qu'il ne 
t'a pas vu... Il a cru qu'il se trompait en 
nous voyant... puisque Zollern a dit que 
nous étions trois, et a dû surtout parler de 
toi, dont la grande barbe et la haute sta-
ture sont faciles à reconnaître. Ah I poiuir-
quoi n'es-tu. pas rentré avec moi 1 A présent, 
nous n'avons pas une minute à perdre. 

»— jNV«-tB pas le oompaignon de ce ieut^j,. Tandis que ce seteneuir va jxt&vëoix Zolleni, 

il faut fuir... fuir à l'instant... Y a-t-il long-
temps que tu as parlé avec lui ? 

— Presque en vous quittant. 
— Cela fait près de deux heures I... Pour-

quoi n'es-tu pas rentré tout de suite me pré-
venir ?... 

— Pou-vais-je savoir?... J'ai promené Ama-
dis... J'avais faim... Je n'ai pas cru mal fai-
re en dépensant une de ces pièces qu'on 
m'avait données chez un rôtisseur... Il y 
avait des oies si appétissantes... l'eau m'en 
venait à te. bouche... J'ai partagé une oie 
avec Amadis... et puis, comme j'avais soif... 

— Tais-toi I s'écria Jacqueminot... tu es 
stupide... je ne sais ce qui me retient de te 
chasser. 

— Oh I maître... gémit TrinquaJxjllo, tom-
bant à genoux, pardonne-moi. Veux-tu que 
je recherche ce seigneur... je l'étranglerai, 
je te le promets, et il ne pourra rien aire. 

— Il est trop tard, misérable... Il a parlé... 
Mais, assez de discours... Zita, fais un pa-
quet de tes hardes... nous partons. 

Un coup de poing sonore ébranla la parte, 
La voix aiguë de Schoff annonça : 
— Une visite pour vous... Ouvrez... C'est 

messire Johan Sobuitz, légat de Son Eœi-
nence le comte évêque de Nuremberg, qui 
vous honore de sa présence. 

Jacqueminot, inqjuaet, baissa la tête, mur-
mura sourdement : 

— Trop tard! 
Mais, se ressaisissant aussitôt: 
— Un prêtre?... Bon... il est retors, moi 

aussi... Je puis encore me défendre et rien 
n'est perdu... Mais pourquoi vtenWl? 

Souriant, il «lia owvru1. 

CHAPITBE III 

Aldorf agit 
Le baron d'Aldorf avait ordre, dès qu'il 

aurait touché barre au château de Kircliau-
sen, de s'enquérir si le roi Sigismond était 
d'accord avec la comtesse de Hohenzoliern 
pour la vente du margraviat de Brande-
bourg. Il devait dans ce cas rebrousser che-
min jusqu'à Nuremberg, aller prendre au 
château impérial les sacs de florins d'or 
préparés à cet effet et que le grand argen-
tier devait lui remettre sur un ordre de 
Ghairlotte de Hohenzoliern. 

Tout cet or devait être transporte à Halle 
— ville du Brandebourg — à dos de cheval 
ou de muiet, sous une imposante escorte 
de gens d'armes dont le baron devait pren-
dre le commandement. 

Au château de Halle, le burgrave Has-
feld conseiller de Sigismond et gouver-
neur de la ville, prendrait livraison des 
sacs, en vérifierait le contenu et remetibrait 
à Aldorf l'acte de vente qui devait être rap-
porte au château de Kirohaïusen, à Frédéric 
de Hohenzoliern. Frédéric partirait ensuite 
pour Nuremberg, où il ferait avec sa femme 
une entrée solennelle et recevrait de ses vas-
saux la consécration officielle de son élé-
vation à la dignité d'électeur d'Empire. 

Et, ce même jour, Frédéric VI de Hohen-
zoliern deviendrait ' Frédéric 1er, margrave 
de Brandebourg. 

Les ordres étaient précis. 
Le mari de Charlotte de Hohenzoliern 

avait l'habitude d'être obéi ponctuellement. 
Pas un instant le baron d Aàdorf ne son-

gea à enfreindre les ordres de son redoute,-
fote maître e* am4. 

S'arrac-hant à regret des bras voluptueux 
de sa suzeraine, Aldorf se rendit à Nurem-
berg pour remplir sa mission. 

Il était accompagné par son écuyer et 
quelques hommes d'armes du château de 
Kirehausen. Quatre pages vêtus d'écanlate, 
le précédaient, portant brodées sur le côté 
droit de leur justaucorps les armes de Ho-
henzoliern. A côté du baron, chevauchait le 
héraut d'armes de cette noble famille, por-
teur du parchemin par lequel Charlotte, au 
nom de son mari, donnait pleins pouvoirs 
au baron d'Aldorf et enjoignait «à tous 
ceux qui liraient le présent ordre » d'obéir 
au baron comme à son suzerain, sous peine 
de la hache ou de la corde-. 

C'est en cet appareil imposant qu'AWorf 
fit son entrée à Nuremberg et se rendit au 
château afin de donner des ordres. Puis, 
tandis que l'argentier comptait l'or, Aldorf; 
laissant son escorte, se rendit à cheval chez, 
le gouverneur de Nuremberg, suivi par un 
seul page. 

Comme il traversait une ruelle étroite, 
son cheval se cabra, faillit le désarçonner. 

Un grand chien de chasse, tenu en laisse 
par une sorte de colosse, s'était précipité 
vers lui en aboyant avec fur-eur. Mais si la 
laisse était de fer, les muscles de Trinqua-
bollo étaient d'acier. Aussi Amadis s'épui-
sait-il en vains efforts pour arriver jusqu'au 
baron, «'étranglant de rage, hors de liai, 
montrant tes crocs, fatrc<uiche, turieux... 

Aldorf calma son cheval, et, las sourcils 
frondés, il s'apprêtait à corriger le manant 
dont le chien avait fait peur a sa monture, 
liorsqu'en regardant Amadis, il fut frappé 
par sa ressemblance avec l'un des cbiet» 

l^jpendns par Zollern, <r*4 *«JwM -< 



i 

jplraeeats de Russie 
J pllro'grSa, 26 juillet. — Lénine a été a» 
£êté à Ozerji (Finlande) mardi matin. 

■ Son compagnon Stocklov a été lui aussi 
|Bii3 en état d'arrestation en Finlando. 

( Bfoambff veut l'Offensive générale 
F iPétrograd, £G Juillet — A une séance des 
Beléguas paysans de toutes les Russïe9, M. 
Tseretelli a lu un télégramme du ccmntan* 
dant en chef demandant une offensive gé-
nérale pour paralyser l'ennemi. 

~»— 

Êommflïïiqaé fasse 
Pétrograd, 25* 'juillet., 

.sJP-RONT DECIDENT AL: Dans la direc-
ton dé V1LNA, canonnade^ 

<A Vest de TARNOPOL, sous la pression 
e Fennemi, nos troupes se sont retirées 
ur les rivières GNIEZDECHNO et 

GN1EZN0* 
'Av. cours de la journée d'Iiier, au nord 

e TREMBOWLIA, des forces supérieu-
res allemandes ont attaqué nos positions 
ur la rivière K1EZNO, dans la région de 
0CHN10UW et les ont forcées... 
Nos tentatives peur rétablir la situation 

jh"<mt pas réussi. 
En même temvs, l'ennemi a forcé nos 

osilions du SERETH, au sud de TREM-
0WL1A dans la région de ZALAWIE-
0DGA1TCHJDY et commence à s'éten-
re dans la direction nord-est.. En consé-

quence, nos éléments qui occupaient les 
fositions de la région de TREMBOWLIA 
te sont retirés vers l'est en raison de leur 
msuffisamee en nombre et des conditions 
morales. 
\ Nos contre-attaques n'ont pu atteindre 
te résultat désiré. 
\ En développant son attaque vers le sud, 
fe long de là rive ouest du SERETH, l'en-
nemi a occupé 1AN0W-B0UDZAN0W et 
WZWIN1ATCHU 

:. Uartillerie lourde de l'ennemi entrelient 
)ttn fe% intense sur la rive est du, SERETH 
tef dans la région de KABYLOWLOKI. 
j Le 25 juillet au soir, nos troupes ont 
Commencé à se retirer du SERETH vers 
Vest. 

\ Quelques éléments continuent à aban-
T&onner volontairement leurs positions et 
n'exécutent pas les ordres prescrits. 

i Mais à côté de ces éléments, il existe 
ides troupes entièrement dévouées à leur 
Revoir envers la patrie et dont les rangs 
résistent à l'ennemi. 

Un Sous-Marin allemand 
s'échoue près de Calais 

L'Équipage est capturé 
Faris, 26 juillet. — Dans la matinée, an 

Bous-marin allemand s'est échoué sur la côte 
française, dans l'ouest de Calais. 

L'équipage a gagné la terre après avoir 
Incendié le bâtiment, dont II avait au préa-
lable ouvert les ballasts à pétrole. It a été 
lait prisonnier. 

Explosion 
â'nn Dépôt de Munitions 

PLUS DE 300 VICTIMES 
Baie, 35 juillet, — Un dépôt de munitions 

'a sauté cette après-midi, près d'Efringen, 
dans le grand-duché de Bade, à dix kilomè-
jtres environ de Baie, où l'explosion a été 
jnettement entendue. < 
t L'explosion survenue hier à ESEringen 
'(grand-duché de Bade) a été une véritable 
catastrophe. En dehors des 120 à 130 morts 
déjà Identifiés, on compterait près de 200 
disparus, surtout parmi les soldats employés 
à la fabrication et a la manutention des mu-
nitions. 
-, Les dégâts matériels sont très importants. 

Collision de Trains 
QUELQUES BLESSÉS 

Vienne (Isère), 26 juillet. — Un train bon-
né de voyageurs, venant d'Uriage-les-Bains, 
est entré en, collision avec un train venant 
de Gières, œuus la courbe du Ponnant. Trois 
personnes ont été blessées grièvement, et 
sept cont^rioniiées. Les dégâts matériels sont 
Importants. 

La Loi Mourier à la Chambre 

UNE SECONDE LECTURE 
Paris, 27 juillet. — La Chambre a voté les 

huit derniers articles de la proposition 
Mourier. De nombreux amendements ont 
encore été présentés et ont donné lieu à de 
longues discussions. 

Il y a eu encore quelques modifications. 
La plus importante se place à l'article 3, 
qui, comme l'article S, indique les catégo-
ries d'hommes qui ne sont pas touchés par 
la loi. La Chambre a, effet, adopté un 
amendement qui spécifie que, * dans les 
deux mois qui suivront la promulgation de 
îa loi, les spécialistes affectés à dés unités 
•combattantes seront appelés, après avis 
favorable des commissions permanentes, 
en commençant par les pères de familles 
les plus nombreuses et les classes les plus 
anciennes, à remplacer nombre pour nom-
bre les spécialistes des mêmes catégories 
appartenant à des classes plus jeunes et af-
fectés à des emplois techniques, soit dans 
lés usinés,» soit aux armées. 

Avant de passer au vote sur l'ensemble, 
la Chambre a décidé une discussion en se-
conde lecture. Ce nouveau débat aura lieu 
cette après-midi, à l'ouverture de la séance. 

Un des plus charmants accessoires des' 
toilleurs de cet été, c'est le gilet de lainage, 
de grosse toile imprimée, etc., à col pouvant 
se rabattre sur le col de la jaquette, et à 
taille vague. On fait aussi d'exquises blou-
ses-gilets dais le genre chinois comme fer-
meture et décolleté. Tous ces modèles sont 
pratiques et jolis sous la jaquette. Pour la 
plage, les toilettes de piqué blanc, de voile 
de coton, de flanelle sont en faveur, à la 
condition d'être brodées de soies lavables ou 
piquées couleurs. Les broderies en gros co-
ton jaune, rose, rouge, les ceintures de ru-
ban, les boléros, ies fermetures lacées, les 
ceintures larges en tissu souple, des boutons 
le long des manches et devant, les paletots 
de couleur vive, le grand chapeau de feutre 
gris ou blanc cravaté de gris ou de bleu, 
voilà de nouveaux venus dans le domaine 
de l'élégance. 

Je répète à mes lectrices désolées de voir 
leur chevelure perdre leur nuance naturel-
le, qu'elles n'ont pour la recolorer — sans la 
mouiller — qu'à employer la Poudre Capil-
lus, de la Parfumerie Ninon, 31, ne du 
Quatre-Septcmbre, Paris. Joindre à sa pre-
mière commande une mèche de ses che-
veux. La Poudre existe en toutes teintes. 

Pour les ondulations, nettoyages de tête, 
coiffures, postiches idéalisant la femme au 
lieu de l'enlaidir, comme le faisaient la plu-
part des postiches d'autrefois, ou comme le 
font encore ceux des maisons de deuxième 
ordre, adressez-vous à MM. Lauga et Rc-
nais, s, rue Huguerie, 30, allées de Tourny, 
Bordeaux. Tél. 10-52. Vous ne le regret-
terez pas. 

ROLANDE. 
N. B. — Aux essences de fleurs exotiques 

et très rafraîchissantes, la Pleur de. Pêche, 
poudre de riz de la Parfumerie Exotique, 
~9fi, rue du Quatre-Septcmbre, Paris, est pré-
cieuse pour la mer et la campagne. Elle 
existe en stx nuances : blanche, rosée, na-
turelle, bise, mauve et ocre. 

R. 
Envoyez à votre poilu un flacon dentifri-

ce de Cressol et dites-lui de se gargariser 
avec. Il pourra également employer du Cres-
sol contre sa coupure. Dépôt partout. Pâte, 
élixir, poudre, savon, depuis 75 centimes. 

' i «%>» ' i 

La Légende héroïque 
La guerre n'a pas seulement réveillé en 

France le courage qui ne s'était, du reste, Ja-
mais profondément endormi; elle a ranimé 
l'esprit français, elle a prêté (les mots et des 
ailes à des situations et à des sentiments qui 
nous rattachent aux plus grandes époques de 
notre histoire. 

La Baïonnette a recueilli quelques-uns de 
ces mots, et ses artistes, Paul Iribe, de Gas-
tyfie, Fabiano, Hautot, Pavis, etc., les ont il-
lustrés. Michel Annebault a présenté un cours 
historique, de cette «Légende Héroïque» dont 
tous les mots, qu'ils aient été prononcés par 
des soldats, par des officiers, par des femmes 
ou par des enfants, rendent le même son, 
clair et sonore comme celui des cloches de 
France. 

La Baïonnette, le premier illustré satirique 
français, est en Vente dans les Dépôts de la 
« Petite Gironde » : 30 centimes le numéro. 

Une Statue de Jeanne d'Are 
Nous avons parlé de la statue de Jeanne 

d'Arc de M. Mora, exposée au salon fran-
co-belge, dont la composition et l'expres-
sion, orientées vers la traduction à la fois 
fervente et sobre do la vie intérieure de 
l'héroïne, ont si noblement traduit son ca-
ractère historique. La statue a été inaugu-
rée dimanche dernier dams l'église de 
Bouliac, à laquelle ellB était destinée, par 
les soins de Mgr Marty, évêque de Montau-
ban-. L'auteur, M. Mora, a été félicité. 

 4 
Avis aux Roumains 

Le consul de Roumanie à Bordeaux por-
te à la connaissance des Roumains qui se 
trouvent dans sa circonscription et qui sont 
nés entre les années 1877 et 1897 inclusive-
ment, qu'ils ont à se présenter à la légation 
de Roumanie, 122, rue de la Boëtie, à Paris 
(bureau militaire), à partir du 25 juillet 
jusqu'au 8 août inclius. 

Us devront être munis des actes et certifi-
cats militaires qu'ils possèdent. 

BOR 

28 JUILLET 1916 
Après une lutte des plus violentes, les 

troupes britanniques ont occupé Longue-
val et le bois Delville. 

On apprend que les 'Allemands ont fait 
fusiller à Bruges le capitaine du vapeur 
britannique « Brussels » pris par eux. La 
raison de ce crime monstrueux est qu'il 
aurait été trouvé porteur d'un chronomè-
tre d'honneur qui lui aurait été décerné 
pour avoir tenté d'éperonner un sous-ma-
rin allemand qui attaquait son navire. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort glorieuse de 

M. le sous-lieutenant mitrafleur Joseph 
Lacroisade, du 234e d'infanterie, tombé à..., 
dans la nuit du 14 au 15 Juillet. 

Le sous-lieutenant Joseph Lacroisade était 
le troisième, et le seul indemne Jusqu'à ce 
Jour, des quatre fils de M. le général Lacroi-
sade, tous présents au front. Parti au début 
de la guerre comme cavalier de 2e classe, 
ayant à peine deux mois de service, il 
avait conquis ses grades au cours de la 
campagne, et avait été l'objet, à Verdun, 
de la citation suivante, qui lui valut la 
croix de guerre : « Le sous-lieutenant La-
croisade (Joseph), de la 5e compagnie de 
mitrailleuses du 234e régiment d'infante-
rie : officier d'un courage et d'une énergie 
à toute épreuve.. Malade et fiévreux, a re-
fusé de se laisser évacuer pour ne pas 
abandonner sa section. Grand entraîneur 
d'hommes. A été d'un bel exemple pour 
tous. Au front depuis le début. » 

Répartition du Sucre 
Las coupons et les bons spéciaux constatant 

les livraisons du sucre du mois de Juillet de-
vront être remis à partir du mercredi 1er 
août, accompagnés d un bordereau signé en 
double exemplaire, mentionnant le nombre 
de coupons et le poids correspondant de sucre, 
lequel bordereau servira de demande de réap-
provisionnement, qui aura lieu dans le cou-
rant de septembre. 

Les plis seront exclusivement reçus : 
Pour Bordeaux et les cantons de Bordeaux 

(Bègles, Talence, Caudéran, Bousoat, Bruges), 
dans les bureaux des trois raffineries locales • 
Abrlbat : 130, rue Achard; Bertault: 59 rue de 
Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès : 32, quai 
Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : 

Les 1er et 2 août, les commerçants dont le 
nom commence par les lettres A, B, C, P, E, F. 

Les 3 et 4 août, ceux des lettres G, H, I, J, 
K, L, M, N, O. 

Les 6 et 7 août, ceux des lettres P, Q, R, S, 
T, U, V. X, Y, Z. 

Pour les autres communes du département, 
'à la mairie de chaque commune, le maire ou 
son délégué vérifiera le contenu, rendra un 
des deux exemplaires des bordereaux visés, 
comme récépissé, .et enverra l'autre exem-
plaire également visé avec les coupons et les 
bons, au comité départemental, avant le 15 
août. Les divers bordereaux devront être ins-
crits par les maires sur un bordereau collec-
tif. 

Par mesure d'ordre, les détaillants sont pré-
venus que, passé les délais cl-dessus. les cou-
pons ne seront plus reçus ni par les raffine-
ries ni par le comité de répartition du sucre 
à la préfecture. 

Note. — Les bordereaux d'août comprenant 
les coupons de Juillet serviront de demande 
do réapprovisionnement pour septembre. 

"Contré cinq jeunes gens qui ont vols du 
rhum, des saucissons, etc., dans un entre-
pôt, et contre une femme inculpée rte re-
cel d'une partie des marchan.Pses volées r 
Martial Conte, Maurice Manuel « Mathieu 
Lix : quatre mois de prison; Pierre Saia-
tam: troï3 mois de prison; Fernand X..., 
trois mois, avec sursis; la recéleuse : deux 
mois, avec sursis. 
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SOIREE DU VENDREDI 27 JUILLET 

B0UFFK8 CASINO D'KTE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Prince-
Rigadin, et « Le Tricaballac ». 

ALI1AMBRA JAîtDIN D'ÉTÉ. — A 8 h. 15 : 
«C'est affolant 1» (revue), avec Dutard, dans 
« le Midinin >. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30, Cinéma. 

— —♦ 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé dans l'après-midi de lundi der-
nier un portefeuille renfermant 360 fr., que 
M. François H... avait oublié sur sa table 
de nuit. 

— Une trentaine de boîtes de légumes en 
conserve dans un wagon en station au 
Poste 2 du deuxième bassin à flot. 

On a arrêté Francisco L..., manœuvre, 
pour avoir été trouvé porteur d'un revol-
ver chaTgé. 

— Jean C..., manœuvre, pour vol de mè-
ches à percer le fer, commis jeudi sur les 
quais. 

Acte de probité. — M. Raymond Gontier, 
32, rue Faugas, à La Bastide, ayant trouvé, 
cours Pasteur, un paquet renfermant des 
instruments de chirurgie d'une grande va-
leur, s'est empressé de les rapporter à l'a-
dresse indiquée sur l'étiquette, un grand hô-
pital de Bordeaux. 

Toutes nos félicitations à cet honnête ci-
toyen 

Sja£tî£~F»roj©t dnthmee 
< DAVID GARRICK », comédie romantique 

de toute beauté, édité par la maison Gaumont, 
est au nouveau programme jusqu'à diman-
che soir. 

C'est un film fort remarquable, qui est en-
touré d'Intéressantes vues comiques et de 
.voyages séduisants. 

SIE'O.El.'X". 

BOXE 
LE GALA DES MUTILES DE GUERRE 

Dimanche en matinée, à trois heures préci-
ses, au Skating-Palace, gala de boxe organisé 
par le .Wonderland bordelais, au profit des 
mutilés de guerre. — Struzzi contre Waoder-
soa; André Dumas contre Marty; Debève con-
tre Lépreux; Albert Ludie contre Blmk-Mac 
Ûloskey. Location ; 2, cours de l'Intendance. 

LITHOGRAPHES, PAPETIERS, PAPETIE-
RES, MARGEUSES ET PARTIES SIMILAIRES. 
— Réunion dimanche 29 juillet, à dix heures 
du matin, à la Bourse du travail. 

La délégation ouvrière rendra oompte de 
son mandat. 

Tous les camarades, syndiqués ou non, sont 
priés d'y assister. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Nomination judiciaire 
Nous sommes heureux d'enregistrer la no-

mination de M. Debord, juge suppléant à 
Bordeaux, au poste de substitut du procu-
reur de la République près le tribunal de 
ire instance de lergerac. Ce jeune magis-
trat a affirmé de très solides qualités dans 
les différents services qu'il a eu mission 
d'assurer depuis plus de trois ans; nous le 
félicitons pour son avancement bien mé-
rité. 

Promotion 
Notre concitoyen, M. Gabriel Laforcade, 

officier d'administration de 2e classe (armée 
territoriale), commandant le détachement 
de la 18e section des C. O. A. de La Palliée 
et la groupement marocain, vient d'être pro-
mu au grade d'offigier d'administration de 
Ire classe. 

M. Gabriel Laforcade, avant de remplir les 
fonctions qui lui sont actuellement dévolues, 
est resté quinze moi3 aux armées. 

LA LEGISLATION DES CHEQUES 
Au début de la séance, la Chambre avait 

adopté une proposition de loi, modifiée par 
le Sénat, tendant à compléter la législation 
"des chèques. 

Deuxième Foire d'Echantillons à Bordeaux 
La deuxième Foire d'échantillons de Bor-

deaux ouvrira irrévocablement le 1er sep-
tembre. Aussi l'activité est-elle grande sur 
la magnifique esplanade des Quinconces, 
où s'élèvent rapidement les nombreux 
comptoirs qui, par leur heureuse concep-
tion, assureront aux participants le maxi-
mum de commodités. , 

Afin de répondre à de nombreuses deman-
des, le comité d'organisation a décidé de 
reporter au 5 août le délai d'inscription. En 
conséquence, les adhésions seront reçues, 
jusqu'à cette date, à Bordeaux, hôtel de 
ville, et pour Paris et la région du Nord, 
Paris, 10, rue de Lancry. 

Assises de la Gironde 
M. le conseiller à la cour d'appel Des-

bats est désigné pour présider la session 
d'assises de la Gironde du 4e trimestre 1917; 
il aura pour assesseurs ses collègues MM. 
Cambacèdes et Saillard. 

L'ouverture de la session est fixée au lun-
di 2^ octobre. 

ÏBÏBOML "sORREGTIOHHEL 
Présidence de M. SAIGE, Juge. 

A l'audience de jeudi, le tribunal a rendu 
son jugement dans une poursuite pour 
tromperie sur l'origine de la marchandise 
vendue intentée contre M. Lichtwitz, le né-
gociant de notre place. <mi fut récemment 
condamné dans l'affaire des vanilles. Au 
cours de l'enquête suivie par cette premiè-
re affaire, il avait été établi que ce négo-
ciant avait vendu pour des vins du Médoc, 
de Barsac, etc., des vins dans lesquels en-
traient pour partie des vins d'autres con-
trées. 

Le tribunal a prononcé la condamnation 
suivante : un mois de prison avec sursis, 
300 francs d'amende, 300 francs de domma-
ges-intérêts au Syndicat du Haut-Médoc, 
100 francs à la Ligue des viticulteurs, 100 
francs au Syndicat girondin, 50 francs au 
Syndicat de Barsac. 50 francs au Syndicat 
de Sauternes, 50 francs au Syndicat de 
Saint-Emilion. 

VOL DANS UN ENTREPOT 
Le tribunal a prononcé les condamna-

tions suivantes dans, la poursuite exercée 

HèPPisffte 
Epreuves de Sélection du Bouscat 

La dernière matinée du meeting a eu lieu 
vendredi, sur l'hippodrome de la Société 
d'encouragement du Club bordelais, par un 
temps splendide et sous les rayons peut-
être un peu .trop ardents d'un resplendis-
sant soleil. Au pesage, tous les habitués 
de ces réunions sportives, civils ou mili-
taires, et quelques dames qui avaient su 
s'affranchir d'une consigne trop draco-
nienne pour être maintenue. M. le baron 
de Lamothe présidait au pesage et à. l'ar-
rivée; M. des Cordes donnait les départs. 
Les partant ont été moins nombreux que 
d'habitude; la partie technique y a gagné, 
la plupart des épreuves ayant été vivement 
disputée. . 

Après Te Prix de Bègles, ou . Cedro-
Propik» renouvelait sa victoire du Prix de 
Salaugnes, couru le premier jour, et le Prix 
de Beautiran, enlevé gaillardement par 
« Mulhouse », une fille de « Jacobi », prove-
nant de l'élevage de M. le docteur Cassaët, 
nous avons eu le « great event » de la réu-
nion, dit Prix des Trois ans du Midi (10,000 
francs), pour les meilleurs chevaux de trois 
ans de notre région actuellement à l'en-
traînement. 

Cette importante épreuve n'a réuni que 
cinq partants, tous d'excellents galopeurs, 
épreuve dans laquelle, comme nous le di-
sions mardi dernier, devait se jouer la belle 
entre « Pétrograd-II » et « Claf outi ». Sur un 
excellent départ, «Sers-toi-bien» prenait le 
commandement devant « Yatagan », « Cla-
fouti», «Pétrograd-II» et « Bacagnolle ». 
Dans la montée, « Clafouti » dépassait les 
leaders." Au commencement de la descente, 
« Pétrograd-II », suivi de « Racagnolle », se 
mettait à sa poursuite; mais le poulain de 
M. le baron Maurice de Nexon s'étendait 
avec plus de puissance que mardi dernier. 
A l'entrée de la ligne droite, « Pétrograd-
II » était battu, et « Clafouti » attendait visi-
blement sa camarade d'écurie « Racagnol-
le ». Celle-ci le rejoignait à quelques mètres 
du poteau pour se placer première, suivant 
les ordres de son propriétaire. Ce résultat 
prouve, sans discussion possibe, que le ba-
ron Maurice de Nexon possède en « Clafou-
ti » et « Racagnolle » les deux meilleurs pro-
duits de notre élevage régional. 

Le Prix de la Société d'encouragement 
pour arabes et anglo-arabes a été gagné 
dans le plus commun des canters par 
« Ipéca-lII », à M. Cornet, le sympathique 
éleveur de la plaine de Tarbes. 

Le Prix de Barsac, disputé par six concur-
rents, a été l'occasion d'une nouvelle victoire 
pour l'écurie de M. de Nexon. « Bisette » et 
« Côte-dTvoire » ont montré la route Jusqu'au 
milieu de la descente, où ils étaient rejoints 
par « Le-Magellan » et « Victor-Hugo ». A la 
distance, tout était terminé, et « Le-Magel-
lan » l'emportait aisément devant « Victor-
Hugo » et « Bisette » dans l'ordre. 

Le Prix de Portets, la dernière épreuve du 
programme, aurait pu donner lieu à une ar-
rivée très serrée, si « Sans-Reproche-II » n'a-
vait culbuté à 1 adernière haie, heureuse-
ment sans dommage pour son cavalier. 
«Ostende» profitait de raceident pour s'as-
surer le meilleur devant. « Bru ».. 

Voici les résultats détaillés des épreuves : 
PRIX DE BEGLES (à réclamer), 1,500 francs, 

6,200 mètres environ. Six inscrits; cinq par-
tants: i. Cardio-Propik (R. Barker). a M. Le 
Qu'ellec; 2. Nunçius (Bouillon), a M. Raoux; 
3. Amildar (O'Neill), a ML ï). Gucstior. 

Non placés : Bigarra, Coatcberde. 
Gagné de doux longueurs et demie; le troi-

sième â deux longueurs, 
Durée : 2, 28". 
Ccrdio-Propik à ét*1 réclamé par sop proprié-

taire pour 5,200 fr. 01. 

PRIX DE BEAUTIRAN (Prix de fa Société 
d'encouragement), 3,000 fr., 1,200 mètres. Dix-
huit Inscrits, sept partants : 1, Mulhouse 
(Bouillon), à M. le docteur Cassaet; 2. Père-la-
Victoire (R. Barker), à M. Dupin; 3. Ordotz 
(Floch), à miss Annie Hutton. 

Non placés : Serpette, Mlle-de-Noizey, Vir-
ginité, Karad]a. 

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sième à une longueur. 

Durée : 1' 19" 2/5. 
PRIX DES TROIS ANS DU MIDI (Prix de la 

Société d'encouragement), 10,000 francs, 2,100 
mètres environ. Quatorze inscrits, cinq par-
tants : J, Uaca.gnolle (Bouillon)., au baron Mau-
rice de Nexon; 2. Clafouti (R. Barker), au ba-
ron Maurice de Nexon; 3. Pôtrograd-Il (Floch), 
à M. Bidot. 

Non placés : yatagan, Sors-tol-blen. 
Gagné d'une courte encolure: le troisième a 

trois quarts de longueur. -
Durée : 2' 38" 1/5. 
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 

(arabes et anglo-arabes), 4,000 francs, 8,000 mé-
trés environ. Cinq inscrits, quatre partants : 
h Ipi'.ca-lU (Bourdely), à M. Cornet; 2. Ben. 
l'i'imour (Ivey), à M. D. Guestier; 3. Djavid 
(Floch), à M. Gassedat. 

Non placé : Ben-Alse. 
Gagné de loin; le troisième à une tête. 
Durée : 2' 25". 
PRIX DE BARSAC. 2,500 francs, 2^00 mètres 

environ. Vingt-trois inscrits, six partants: 

1. Le-Maj7"ell<in (Bouillon), au baron Maurice 
de Nexon; 2. Victor-Hugo (Meunier), au comte 
de Lastic-Saint-Jal; 3. Bisette (Boucher), à M, 
Ioseph Baron. 

Non placés : Esope, Monastery, Côte-d'IvoIre. 
Gagné de deux longueurs; le troisième a une 

tête. 
Durée : 2' 26". 
PRIX DE PORTETS (épreuve de haies), 3.000 

francs, 2,SO0 mètres environ. Quatre inscrits, 
quatre partants: 1. Ostende (P. Kalley) à M 
Daniel Guestier; 2, Bru. (Mangon), à M 'Pierre 
Magnen; i. Flolrac (Soubague», à M Daniel 
Guestier. 

Non placé : Sans-Reproche-II, tombé 
Ga.srné d'une longueur et demie: le troisiè-

me lom. 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 2û Juillet. 

Voici les résultats des courses : 
PRIX DE SEVILLE (a réclamer), 2,500 fr 

1,200 mètres : 1. Tess (Stokes), au baron de 
Velasco; 2. Emission (Deboot), an duc de 
Toledo; 3. Suduirant (Garner), au marquis 
de Villamejor, 

Non placés : Wicklow (Ripert), Grey-Sun 
(Garcia). 

Le gagnant, Tess, a été réclamé pour 4,500 
francs par son propriétaire. 

PRIX DE VITTORIA, 4,000 fr., 1,000 mètres • 
J, Clorinde (Stem), à M. J.-D. Cohn; 2. Drea-
de-II (Styke), à M. B. Avial; 3. French (Lyne). 
au duc de Toledo. 

Non placés : Cyclamen (Rodriguez), Land-
man (Garner), Bensada (Diez), Chap (Deboot). 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à trois quarts de longueur. 

PRIX DE MIRANDA (handicap), 4,000 fr 
2,200 mètres : 1. Lord-Byron (Hlgson), au ba-
ron de Velasco; 8. Alphonsine (Stokes) au 
duc de Toledo) ; 3. Durando (Garner), au mar-
quis de Villamejor. 

Non placés : Crown-Prlnce (Stem), Le-Voya-
geur (Ripert), Cencerro (Garcia), Estrama-
douro (Ringstead), Dominical (Bazas) 

Gagné de quatre longueurs, le troisième à 
cinq longueurs. 

PRIX DE GRENADE (handicap), 4,000 fr 
2,800 mètres : L San-Fuinarlo (Garcia), au 
marquis de San-Miguel; 2. Cassant (Stokes) 
au marquis de Villamejor; 3. Verdun (Fov)' 
à M. I.-J. Cazes. 

Non placés : Port-Royal (Ripert), Odda (Rey-
nolds). 

Gagné de quatre longueurs, la troisième â' 
lime tête. 

 «6> 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 26 Juillet 
Yvonne Gassian, 9 ans, Impasse du Cellier, it. 
Firmin Corbin, 20 ans, rue Théodore-Ducoâ, 52. 
Marie Le Texier, 52 ans, cité René, 42. 
Marie Vlaney, 67 ans, rue du Hâ, 17. 
Marie Larrieu, 84 ans, rue de Rome, 6 bis. 

Décès militaire 
Bertrand Lamolle, 45 ans, sergent atf 340e ter-

ritorial. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 26 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,203; invendus 75 ire 
'qualité, 3 fr. 54; 2e qualité. 3 fr. 2<i; 3e qualité 
£ fr. 8». Prix extrêmes : de 2 fr. 38 à 3 fr? 74 ' 

Vaches. — Amenées, 909; invendues. 45 ' ire 
qualité, 3 fr. 54: 2e qualité, 3 fr. 22; 3e qualité 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 3 fr? 74 

Taureaux. — Amenés, 185; invendus, 3. ire 
qualité, 3 fr. 88; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 36. 

Veaux. — Amenés, 1,566; Invendus, 6. Ire 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qualité 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 30. ' 

Moutons. — Amenés, 6,227; invendus, 299. ire 
qualité, 4 fr. 86; 2e qualité, 4 fr. 46; 3e qualité, 
3 fr. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,075. Ire qua-
lité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 94; 3e qualité, 
4 fr. 72. Prix extrêmes : de 4 fr. 58 à 5 fr. 16. 

Marché animé, bien qu'il n'y ait pas une 
grande affluenoe d'acheteurs. La demande est 
suivie, et la vente est facile à des prix en recul 
de 4 à 6 centimes sur le gros bétail et de 15 cen-
times sur les veaux. On ne note pas de chan-
gement sur les porcs, mais les moutons sont 
en hausse de 10 centimes. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 Juillet. 
Huile de Hn, 820 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 26 Juillet. 

Curvre. — Comptant, 125 liv.; à trois mois, 
124 liv. 10 sh. 

Etaln. —■ Comptant, 841 liv, 10 sh.; à trois 
mois, 238 liv. 

Piomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.'; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 26 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible 56 sh. ; vendeurs; juillet-août, 56 sh. ; sep-
tombre-décembre, 57 sh. 6 dem; janvier-avril, 
58 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

Economisez m faisant teindre et nettojer i 

Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. ts-io j 

CONVOI FUNÈBRE Z' A j 
Magne et ses enfants, M«ne veuve Descaurion, i 
M. Costes, M. et Mm» Coussegal prient leurs I 
amis et connaissances de leur faire l'honneur I 
d'assister aux obsèques de S 

M. Georges BOUBOU, 
leur époux, père, frère, oncle, beau-frère, gen- ! 
dre et neveu, qui auront Heu le samedi 28 ! 
juillet, en l'église du Sacré-Cœur. j 

On se réunira a la maison mortuaire, 134. -
rue de Bègles; à huit heures un quart, d'où le ! 
convoi partira à huit heures trois quarts. i 
Pompes funèbres générales. m.c.'Alsace-Lorratne. \ 

E M. et Mme pierre 
Lahourcade et leur | 

fils, Mme veuve P. Montariol et ses enfants, I 
Mm» veuve J. Lahourcade et ses enfants, les I 
familles Seguin, Forgit, Moreau. Félix, Feugas i 
et Lanave prient leurs amis et connaissances i 
d'assister aux obsèques de 

M"« Germaine LAHOURCADE, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu samedi 28 juillet, en l'église Ste-Genevlève. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Eugène-Ténot, 49, à huit heures un quart. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris ^râce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet êml-
nent praticien à ; 
Pau, 29-30 juillet, HOtel du Commerce. 
Orthez, 31 juillet, Grand-Hôtel. 
Mauléon, 1« août, Hôtel Bidegain. 
Bayonne, 2 août, Hôtel de. Pans et, Bilbaïna. 
Oloron, 3 août, Hôtel de la Poste. 
Dax, 4-5 août, Hôtel de la Paix. 
Tartas, 6 août, Hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 7, HOtel des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 8 août, Hôtel de la Gare. 
Tarbes, 9 août. Hôtel Darmau et Commerce. 
Lourdes, 10 août. Hôtel de France. 
Eagnères-de-Bigorre, 11 août, HOtel Bous-

quet, place Lafayette. 
BORDEAUX, 13-14 août, Hôtel dû Nice, 4, 

place du Chapelet, 4. 
Brochure franco sur demande à M. J. Gla-

ser, 63. boulevard Sebastopol, Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

A Guérie 
CHUTES DE MATRICES*^ î 

DEPLACEMENTS DES ORQASleS 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est ceîlu 

que chaque Jour la METHODE LEROY rem-
porta sur a LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves ci-dessous, s VERITABLES CITATION8 A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», son* 
bien la confirmation des milliers, de guéri-
sous déjà publiées: 
M. TRIOU!LLIER,kVôdrinss,p ïl«!ll^ïr»ii*>(H" t«iM 

Hernie droite, gutrie en S mois. 
M™ v« MACH, à Sarralongue (Pyr.-OrL). 

Hernie inguinale gauche, gutrie en S mon. 
M. COSTE, à Oasteîmary (Aveyrca), > 

Hernie ingutnale droite, gttfrie en t mois. <<H 
M. BARRÉS, à Salnt-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en $ mois. 
M. CHAMBOM, & Oormede (Puy-de-Dôme). 

Hernie ingutnale. droite, guérie en I mots. 
M. BARREAU, à Salnt-Sernln (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en t mois, 
VOILA DES RESULTATS t» 

Aussi nous engageons tous les Intéressés ts 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Pons, lundi 30 Juillet, hôtel de Bordeaux. 
Libourne, mardi 31 Juillet, hôtel Lo^ibat. 
La Réole, merc. 1er août, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, Jeudi Si août, hôtel des Améri-

cains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Lesparre, vend. 3, de 11 à 3 h., h. de la Paix, 
Bergerao, samedi 4 août, de 11 h à 5 h., 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
Périgueux dim. 5 août, h. Messageries. x 
Argent-t, lundi S,jusq'à2 h., h. de Bordeaux 
Civray, mardi 7 août, hôtel de France. 
Mirebeau, mercredi 8 août, hôtel de France. 
ChateMerault, jeudi 9, hôt. de l'Onivere. 
Loudun, vendredi 10 août, hôt de France. 
Poitiers, samedi 11 août, hôt. de France. 
Neuville-de-Poitou, dim. 12, hôtel Renault. 
La Roohe-sur-Yon, lundi 13, h. duLion-d'Or. 
Challans, mardi 14 août, h. des Voyageurs. 
Angoulêmo, jeudi 16 août, hôt. du Palais. 
La Réole, vendredi 17 août, Grand-Hôtel. 
Auoti, samedi 18 août, Central-Hôtel. 
Gîmont, dimanche 19 août, hôtel Lastoats. 
Mlrande, lundi 20 août, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martto, PARIS (X«) 

La pierre et le « urn sont allemands 
Ferro-Cérium HUCrl ou autrichiens. 

BURALISTES-REVENDEURS 
FERRO-CERIUM YI88EADX 
J. YI88EADX, Lyon, seul fabricant français 
Usine et Tente: 18, m de Passy, Paris, Tél. Aiit. 23-11 

ï 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
15, Rue Robert - MARSEILLE 0 

i EXCELLENT SAVON DE MÉNAGE 
1171,1a caisse de 50 k. - 229 fr.la caisse de 100 k. frana 
rte port et n emballage contre remboursement. 
&3hs postai de 10 Ml. brut 28f contre mandat-postal 

OU ^9 fr. contre remboursement. 

CONVOI FUMÈBiE rM^^h^r-M^ 
nos et leur fille, M. et Mme Samuel Laplace, 
Mme Gaiard prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm< veuve Charles MONOT, 
leur mère, grand'môre, tante et cousine, qui 
auront lieu samedi 28 jutllei, en l'église N.-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire rue Vi-
tal-Caries, 11, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine 

AVIS DE ÛÉQÈS et Mmt
t0

vaner"àur,
oni 

la douleur de faire part ù leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M™ veuve REYNIER, 
dêcédée en son domicile, 40, nie de Leybardie, 
leur mère et belle-mère. 

La cérémonie religieuse, et l'Inhumation au-
ront lieu à Monségur (Gironde) dans l'intimité. 
Pompes funèbres générales. M, c. 'Alsace-Lorraine. 

HEiElûiEiENTS ^. ^"tnt&Tîl 
leur famille remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Emilien DESTANQUE, 
maire de Saint-Germaln-d'EsteuU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
TARTRES ET DERIVES 

Cours du SI juillet : 
Lies cristallisation, de l fr. 10 à 1 fr. 25 le de-

gré, selon rendement; tartres, de 2 fr. 60 
ù 2 fr. 75; cristaux de tartre,- de 2 fr. 90 ù 3 fr. ; 
crème de tartre, d: 445 fr. à 480 fr. les 100 ki-
los; acide tartrique, de 915 fr. à 925 fr. les 100 
kilos. 

Marché calme, prix moins soutenus. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 juillet. 

tispèces 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Montons., 

Ont été 
Marseille. 

Les 50 kilos (poids mort) 
a« qté ibtrlBM 

160-165 155-160 150-155 100-170 
4SI 140 145 135 140 130 135 85 150 

1691160 165 155 160 150 155 140 170 
138|210 215 205 210 200 205 155 220 

vendus : 8 bœufs, 25 vaches, pour 

wriBiiB 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 27 juillet 1917. 

àneats i feaSis Prix par tête 
Veauxotor-

rissons.. 
Génisses.. 

Ont été vendus : 9 vaches, 5 taureaux, pour 
Moutaubam 

ï" qté, 35 â 50'; 2*.20 S 30 i 
1" qté, 40 à 55'; V, 30 à 40 , 

La Nouvelle Méthode de Ooêl DEH&ORÊ 
l'babile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciaient s. Voici encore le nom 
et l'adresse de quelques personnes soulagées 
ai sîuéne§ par sa méthode : M'"8 OocurveiHé, 
à Faveyrolles (Aveyron) ; Mm8 Th. Planque. 
St-Martjn-Lalande, par Castelnaudarv (Au-
de); M. P. Marty, propriétaire, Villemagne 
par Bédarieux (Hérault); M. M» Mazières, 
20, rue du Moulin, Mazamet (Tarn); M. G. 
Rives, à Bagnac (Lot) ; Mm° Chanoellée, 370, 
cours de Toulouse, Bordeaux. 

Nous avons la ferme conviotion d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en foute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années 
et qui recevra à ; 
Bayonne, dimanche 29 Juillet, hôt, Bilbaïna. 
Pau, lundi 30 juillet, hôtel Henri-IV. 
Aîre-sur-Adour, mardi 31, h. du Commerce. 
La Réole, mercredi 1er août, Grand-Hôtel. 
*"'. vs, jeudi 2 août, hôtel du Médoc. 
S. 'sria, vendredi 3, hôt. du Lion-d'Or. 
A .. ::, samedi 4 août, Central-Hôtel. 
BC'SD'ËAWX, dimanche 5 août, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 6, hôt. des Messageries. 
Sarbezieux, mardi 7, h. de la Boule-d'Or. 
Monpont-sur-l'lsie 8, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 9-août, hôtel Jardel. 
Thiviers, vendredi 10, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 11, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 12, hôt. des Messageries. 
Nontron, lundi 13 août, Grand-Hôtel. 
Libourne, mardi 14, hôtel de France. 
DEMEURE. 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Madame. Mademoiselle. 
si tous désirez être habillés â lo mode, achetez j 

La m\\Mi jnoûe français! 
—=< X>E> PARI8 y— 

Ce beau journal donne ?e plus grand 
choix des dernières nouveautés pour 
l>«mes et Enfants. Son numéro du mois 
d'aotit contient plus de 
Cent Mocî.ôloa iiiécLils 
simples, élégants, pratiques. 

Le Numéro : ©Ô centimes 
Dans les magasins et ûéiOts de la Petite Gironde 

Euvoi franco oontre TO centimes. 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d Or 

« l'Exposition des Alités 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semâmes, par les 
Appareils "NORMAL." sans ressort, inventés 
par A. DECHAM3?, 135, Bd Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est )\ 
plus à faire dans notre région,*recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont, recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 
Tuile, lundi 30 juillet, hôtel Noirs-Dame. 
Cahots, mercredi 1er août, hôt. de l'Euroo" 
BORDEAUX, jeudi 2 août, hôtel Lambert," 3 

rue Gobineau. 
Lesparre, vendredi 3» août, h. du Lion-d'Or 
Blaye, samedi 4 août, hôtel du Médoc. 
Royan, dim. o, hôtel de la Croix-Blanche. 
Saintes, lundi 6 août, hôtel du Palais. 
Libourne, mardi 7 août, hôtel de France. 
Cognac, mercredi 8 août, h. du Commerce 
Niort, jeudi 9 août, hôtel de la Brèche, 
.îonzao, vendredi 10 août, hôt. de la Gare. 
St-Jean-d'Angély, 11, hôt. de.s Voyageurs. 

TUBE 
ETA IN 

rVE N DU E en P HAR MAC1E SEULEMEN 

^PâTe Dentifrice 
U BON SECOURS 

PRODUIT FRANÇAIS 

\ O 0 U i PIE Ecoutants, PrsuUUH, Cy»C!ï, 
IKKnAnlt GUÉRISON SURUth 

Le Sac, & f. F. BLANC, Ph'"i NARSOHNEtt toutes Pharmacies-

L si ouvert» aexruiï» radicalement . 
MrltCRÈMSéPU.ATOI.'iEPILOBB jf 

\r!Jfet garantt Lt (laaon 8 francs /■» * 
' DÎJLAQ. Ch<« io». i», et-oam. Paris 

Le Directeur; R),60UM0UILril(U 
_j Le Gérant 6. BOUCHOl'l 
iEJ: Imprimerie GOUNOUILHOU 

1 Hue Gnirnmle, U, Bordeaux 

VOIR BON APPETIT 

UA BONNE. — Gemment, Monsieur, un pâté, un gigot et un poulet» ça ne 
trous suffit pas ? 

LUI- ~ G'sçt tout Juste G8 qu'li me faut pour me mettre en appétit. 
Hein ! — C'est çae Je prends du CHARBON DE BELL0C. - Alors tout s'explique. 
l/ûsage du Charbon de Belloc en poudre 

6ù en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., môme les plus anciens et les plus 
Wbelles à tout autre remède. Il produit 
Une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 
Souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
4e mauvaises digestions, les aigreurs, les 
Renvois et toutes les affections nerveuses 
'dj> l'estomac et des intestins. 

\f<* ■■*-— « 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre graGieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boîte de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « Ja Petite Gironde ». 

honneur de 
ife connaître n sa nom-

ïftise' clientèle que, malSTé 
Séparation de la Société 
iscam, aucun changement 

e sera apporté dans la bonno 
.atfohe des affaires qui seront 
-écutées le plus promptement 

..sslole. H continue il tenir à 
a' disposition de ses clients tout 
,6 matériel nécessaire concor-
ant tous genres do transports, 
aimlonnage, transit, entrepôts 
t déchargement de navires. — 
ôiéphone.: 17.10. 

V poney noir 5 ans, 1 m. 20, 
• seul ou attelé, et harnais 

Bdur grand cheval. ItACHOU, 
rue Duranteau, l'après-midi. 

H demi» veuve de la guerre 
avec garçon 12 ou 13 ans pr 

carder, soigner et traire les va-
gjK& Ecr. Guédar, Afi-. Havas Bx 

AVIS 
MM. les Actionnaires de l'U-

nion des Propriétaires de vigno-
bles: FOUKNIEK et C*, ancien-
nement BouteUeau et Os, sont 
convoqués en assemblée géné-
rale annuelle au siège social, à 
Barbezieux, pour le dimanche 
12 août 1917, 4 13 heures. 

AU dem. pour capitaine réser-UEi ve, blessé, Lég. d'honn. et 
cr. de g", 36 ans, situnt. 45,000 t. 
par an, jeune fille ou veuve sans 
enfants, du monde, fortune en 
rapport. Lettres .et photos ren-
dues. Dartigues, Letter-Box, 22, 
rue Saint-Augustin, PARIS. 

MM DEMANDE dame aide-comp-
table. Ecrire avec référen-

ces A Etienne, Ag. Havas, Bdx. 

Chauffe auto m,mob., débat., d*> 
emp.Gautiuyron,26,r.Carpent(>yre 

PILAI H 1913 
8 HP 55/1.10, dou'ble phaéton, 4 
places, avec strapontin, capote, 
pare-brise, 2 phares, 3 lanternes, 
bouteille-acétylène dissous, ou-
tillage complet, trompe, pneus 
700v90 à vendre. AUGIS, 261, rua 
Judaïque, 261, Bordeaux. 

AJUSTEURS 
Sjusteuis outllleurs régleurs de-
mandés il la SOC. AN. de 1RV-
VAUX Mfiï'ALLIUUliS, chemin 
Birambits, Bègles. Références 
sérieuses demandées. Bons sa-
laires. Travail assuré. 

rodequins réformés rôpar, Gr. 
lot îi v. Henault, à Libourne. 

fPPfne FEIJITJLAROS pour ton 
ICDIO inellerle provenant de 
balles coupées, tètes et longes. 
S'adresser Henault, à Libourne. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente de Farines et de Cordages 
Samedi 4 août 1917, à dix heu-

res, au bassin n° 2 (Docks de 
Bordeaux), il sera procédé à la 
vente de 35 qx de fariitss indus-
trieUes, 82 qx 86 croûtes farines 
avariées, 12 qx 14 cordages, fu-
mier 2S moires. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

PINS. Suis aohoteur 18,000 pins 
en un tenant. 80 centim. de 

tour minimum.Je ne traite qu'a-
vec proprlétaire.Courtiers s abs-
tenir. Paiement comptant. — 
NOTHIEN, 84, r. Fondaudège, Bs 

A V. Grandes GLACIERES! 
neuves et d'occasion. 1 

BAYLE - 4^-45. conrud'Albretj 

'J'ACHETE TOUT: bijoux, mê-
w taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatlneau, IL cours d'Albret, Bx. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clmioue WASSEllMAlM 
Ï8, rtre Vltal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — RêîTécissemeaîfi 
Traitement en une seanea 

606 

BORDEAUX fa^iTfrit 
cal, dem, dépôt ou ag. bon. mai-
sons. Se oharg. réexpéd. outre-
mer. Ecr. Darn, Ag. Havas, Bx. 

A ttendre moteur à vapeur boa 
w état, transmissions et pou-

lies. Ecr. Laulan, Ag. Havas, Bx. 

Une fabrique de maroquinerie 
bien placée dem. yoyag. à la 

commlss. Ec. Lacas, Havas, Bx. 

Contremaître fabrication 

BISCUITS de LUXE demandé 
Discrétion. Ec. Pierre, Havas, Bx 

jf uilo d'olive v«» ext.-supee, posti 
n f<» dom. et mand', 35 f., c. r* 
3ti f. Abitbol, 8,r. Zarkoun.Tunis 

Huile â'olive vierge, bidon as-
suré 10 iitr. franco dom.«ont. i 

remb«, 3» fr. 50. Ecrire,: AlberS-l 
Enriquez, huilier, à TUNIS. 

Postaux 10 k. con>t. mand., pâtes 
aux œufs en paq.500 gr.,l5«.Tr. 

b. savon mfto,25'.Malighï>n,Cannes 

«ôtel - restaurant, café, tabac, 
près gare, à céder. — Ecrire : 

Bayoux, 45, rue Gare, Orléans. 

Mmle d'olive supérieure table, 
fa 40 fr. col. -post. 10 kllog.'; sur-
One extra 35 fr., contre rem-
boursement. Représentants de-
m<I«». SEBAG-B1GIAONI, TUNIS. 

Le Buire, type sport, 2 places, 
état neuf, à vendre. S'adrt 75, 

rue de Kater, Cause départ. 

PERCEUSES 
sensltivei de lO^M à 6»»/n>. 

VISIBLES EN MAGASIN 
livrées do suite 

H. de Léon, 53, me Frère, Bdx. 

LE METOUM WAQE 

Exigera portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent â 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'ôtouffe-
ment et de suffocation qul.étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. Cest alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
tjlous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle vaut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVEKOE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flaclJn, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs adressé à la pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
car elle seule peut TOUS guérir 

01 EU f\JO ESU A A1 ET môme la plus ancienne, guérison P6»fc!« VOT» nnAUlbi rapide, définitive, sans danger, 
par8pèciÛqueCÛUDERC,Ph'>duSoIell,pLLafayette,To«lou3e. 6' 60f«'po»te. 

CAR G O FI E 
Cil. ZLo! IOT"""

 5
 IMMÉDIATES 

?^_ES.33, 22, rue de hbrraine, 3?, A«1nt.3Cjg 

9U9 HlaJ]l H S H^Ak. sans rechute f>OQSi&&Qi 
■ n I LMI'"— fe.ciBEfty- : 7, 
H II H BHS^QE^ 5Ô6 absoriisbîo sans pitjâra 

_T.raSten»ont facile tJtdlocretméme en voyage (< 
i^-botte de 40 comprimés 7 fr. 75 f ranco contre mandai 

(Mous n'expédions-pa» contre remboursement 

Plsârmade GîBERT, 319, ras â'Ât&sgae, ÉamâHe 
Dépôt à Bordeaux, Pb1* Rooesel. t, place Saimt-Projet. 

NOTA. — La Pharmacie GIBEBT, certaine de l'efficacité ..de ses 
comprimés, affirmée par des attestations innombrables, offre un 
flacon gratuit de ses comprimés à tout médecin, mobilisé cru non, 
qui en fera la demande. 

A M voiture 1 roues, mylord A M moellons, pierres de tait-
» ■ bon état, gros cheval do " ■ ■ le, * fr. 75 la pierre. Dépôt 

tratit. Pressé. Rue Josaph-de-Ca--I rue de la Croix-de-Seguey, 165. 
rayon-Latou-r, 69, Bordeaux. I S'adress. roc Rénlère, 18, Bords. 

| fl O nu v 
VINICOLE NOUVELLE 

yiUÇ en bouteilles suis ache-
YlnO teur toutes quantités. 
Ecr. Coartoy, Ag. Havas, Bdx. 

J 'ofthàto bouteilles et meubles, 

24, chemin Clochard, 24 Talence. 

A M 2 cuves chêne aveo assl-
»• ses, contenant chacune 

18 barr. S'adr. 87, r. du Hautoir. 

Sulfate GU!ÏÏ8 Macclesfield 
Etabl*» Guôrin, 14, pL Canteloup 

AcMe tartrique 
Suis vendeur. Eorire à BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

O UVRIERS DE CHAI demandés, 
39-41, rue du Petit-Goave, Bx, 

DEBUTANT mais, vins dem. J. 
hom. term. étud., intelligent 

et ay. tr. b. écrit. Bons appolB-
tom, Ecr. Nety, Ag. Havas, Bdx. 

Il W Coutil, Coton, Crin. I IA V' BftYLE. 43, c" d'Albret. [ 

Achat et Vente rie Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement imméd* 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 98,r.Egl.-St-Seurin,B* 

ntl dom. à acheter maison très 
wl» coflf. av. jardin, proxlm. pl. 
Tourny. Ec. Bertran, Havas, Bx. 

trouver commerce im-
meuble, local, emploi, 

etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, i(7. 

TEINTURE, ET IMETTOYAOE 
Usine L?H>t.sTfe. 

Ïariages non., dise, par «Le Rt» 
veil»,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

AUCUN ENNUI.! AUCUN SOUCI ! 
JJOOATIOBT 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
-garantie réelle. 1NTER-OFFXCE, 
*52, allées do .Tourny. Tél. 9-61. 

.achèterais TOUR parallèle a fl-
ri-roter et charioter, banc rom-

fc&i; HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
p». bur. Petite Gironde, A GEN 

i jïacbète tout, meuble, vestiaires, 
■V ètç. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

fïM DEMANDE attelage pour. 
Vn dame, poney et Jolie vottu. 
grâ, Veuve A< Tessler, Burle. 

SYPHILIS, MALADIES. 
INTIMES, r. Huguerie, 
5». Bordx. T. 1. jours 

_ et Dimanches 10 a 21 b. 
Corrcspc* diser., sans signe extér». 

Huile Olive pitre 
Postal 10 lit., 38, 37 et 35 francs 
fraaco. Ub. GUARINO, 66, raè 
de Naples, 66, TUNIS. 

Nous rachetons 

VHM 
40 centimes 

la'bouteîlle-lifre, revêiœe de l'étiquette "DUBONNET" 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
~ rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
OU Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS 

INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE D0 SUD-OUEST, 23, cours de rinteudariGe.Bordeaux 4 
Môme Maison à LYON, 17, rate de la République. 

A U échoppe 3 p., 400 m. jard., 
» « pr.pl.Pélegrin et lig. tram. 

P* 5,200 fr. Occas. rare à saisir. 
DABàcéd. pr. N.-Galeries. Bén. 
DrWS 8 f. p. j. P* 1,250*. Tr.pressé 

Lalanne, 169, r. Ste-Cafeherine. 

A louer, meublé très joli, petit 
app* très aéré, 3 pièces, eau, 

gaz, ôl. 219, r. S«o-Cat,herlne, 2o ét. 

Laboureur-charretieréquipé dis-
ponible. Joseph, à Canéjan. 

AU dem. des fillettes de 14/16 
UH ans très bien payées. Pape-
terie, rue de Belles-Iles, 4, Bdx. 

E mployé au courant travaux 
bureaux douane, sollicite em-

ploi. Mazières, l-i.r.Max.-Lalanne. 

Dem. petit, ouvrières taill., ap-
prent. payées. 20, r. Villedleu. 

Chauffeur, brevet, dem. place 
pour conduire autos. Ecr. Fo-

restier, r. Nlcot, 55, Bordeaux. 

DÉTAXÂTES Wlboï: 
.vent. Préférence retraité. 

A louer à Caudéran, pr, trams, 
mais. meub. S'"r, 5, Intendance 

Manœuvres demandés par usi-
ne coneerv., 58, r.d'Armag-nàc 

ÉLECTRICITÉ £tt 
lions, installations, réparations. 

HEPOBI.NAGES COMPLETS 
B. Maye, 238, r. Ste-Catherine, Bx. 

U dGCSBCES à. neuf sont de-
OdCUoEo mandées, Mai-

son Chadourne, 95, cours d'Alsa-
ce. Travail assuré toute l'année. 

MONTEURS ELECTRICIENS de-
mandés, 11, rue Rolland, 1U 

a «f auto Peugeot landau-lot, i 
B« places, 12 HP. Belle occa-

sion. Robert, ch. Calmon.Talence 

CHAUFFEUR belle résidenca 
Dordogne, Berliet 30 chev. Servi-
ce très agréable, sachant, soigner 
cheval. Sérieuses références exi-
gées. S'adresser 24, Bourse. 

Jeune fille, sténo-dact., 17 a., d<i« 
place. Ecr. Mary, Havas, Bdx. 

Jeune employé, de préfér. con-
naissait* douane, demandé, 

43, allées de Chartres, 43. Bdx. 

VELO p. dame à v., état neuif. 
Bar, 35, r. Esprit-des-Lois, 35. 

Achfct. attel, bon état, poney 
5-6 ans. F'° offr., prix, Ma'rion, 

villa Alza, rue Chanzy, Bouscat. 

A U .JUMENT de trait, 11 ans, 
■ • i m. 50. 13, chemin Mai-

tFe-Jean, 13, Saint-Augustin. 

Camionnages, Consignation 
Transit, Etablissent Guérin., 

Î4, iplace Canteloup. TêL iiJôS. 

BONNE COUPEUSE jaquettes et 
rhanteaux demandée par mai-

son couture. Ecrire en donnant 
référ. à Zégor, Ag. Havas, Bdx. 

Automobile «LORRAINE», état 
neuf, limousine luxe. Occa-

sion à saisir. — VERDOIS; 4, al-
lées de Tourny, Bordeaux. . 

AU meub. à I. d. jo-1. propr. S' un«August., ent. ind., 30 fr. p. 
mois. Pens. si nécess. S'adresser 
155, cours de Bayonne, Bordeaux 

ON dem. bonne îi t. f. banlieue. 
Ècr. Roux, Ag. Havas Bdx. 

CHEVRES. Je les achète. Boue 
étalon. SAUVENT, villa Alice, 

Madran-Pessac .(Gironde). 

PINS sur pied, en grumes et 
chauff. Achèterai gros quan-

tités. Ecr. JOB, Ag. Havas Bdx. 

SEMAIÎDE5! PAR TOUT 

TY©YEfft 
_ IVRES 

Produit du X*Z<U>m StfOEES 

COIFFEUR ouvrier demandé 
journée, i,. .allées -Damour, 4. 

LOCATIONMACHINES à ECRIRE 
Las mem.maoh.,le plus bas prix 
Cornptoir, 39, rue S'»-Catherine. 

M'-aciiète livres, musique, PA-
V PJ.ER tous genres. JOURDE, 
10, rue DufîouT-Dubergier, Bdx. 

BEL1 MOTEL vŒ^Tour 
oause partage, quartier St - Gê-
nés, écuries, garage, -potager, 
parc, superficie 4,218 mq. Agen-
ces s'abstenir. Ecrire Lamonta1-
gne Agence Havas Bordeaux. 

A U moto Terrot, état neuf, L W ■ 269, boul. de Caudéran, 263 A.. 
aoéuago jardinier, la femme sa» ta chant soigner volailles. S'àd* 

.avec réf. ch. Bourran, Mérignac» 

33 ans, ayant déjà voya1-
gé, dem. place p. Parti-

cle confection, mercerie où artl« 
cles de Paris. Ecrire L, Dabat» 
21, r. de Balzac, Talence (Girâ«)( 

DEMANDÉ 
TEUR pour appareillage électrf* 
que, 53, r. Lafaur.-de-Moatbadon^ 

LIVRAISON PAJRIS ET BAN< 
LIEUE, groupages sont acceptés* 
Verdois, 4, ail. de Tourny, Bdx< 

P ERDU tvraahe os, initiâtes* 
Rapp_. ch. d'Eysfaea, 95. Réc« 

PERDU deip. 8 jours ©hien blanal 
loulou Pomérania Ramen. 35, 

rue de Châteaudua. Récompensa 

PERDU plaque d'ideatité en or, 
rue Franklin, au nom da 

iGaarjrpaziaotto. Rapporter concier-
©e Tmatro-Fipançals. Récomp. 

nUCUftliV M- REGOURD, mi -UncinBA de chevaux, rece-
vra lundi 30 et trente ohev* tous 
.genres et tous prix. 21, rue Oha-
hrely,, Bastide-Boideaux. 

3L.J 

MARQUE 
FRANÇAISE 

«1, Qrande-Bu». MONTROUGE tSeinel, 


